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PREFACE 

En avril 1965, un groupe de personnes, sous la responsabilite 
de Mme Therese Casgrain, organisait un colloque commemorant le 
25e anniversaire de l'obtention du droit de vote pour les 
femmes du Quebec. A l'issue de ce colloque$  les 400 femmes 
presentes, venues d'un peu toutes les regions de la Province, 
a titre individuel ou come deleguees d'associations, ex-
primerent le voeu que soit creee une Federation des Femmes 
du Quebec. Un an plus tard, soit le 23 avril 1966, se tenait 
a l'hOtel Mont-Royal a Montreal le congres de fondation de 
la Federation des Femmes du Quebec. 

Apres trois ans d'existence, la Federation groupe 14 asso-
ciations feminines et 156 membres individuels; elle represente 
done environ 61,000 femmes du Quebec. Jusqu'ici, son action 
a consiste a preparer etudes et memoires sur divers sujets 
interessant particulierement les membres: parite de salaire, 
garderies, credit et consommation, etc. 

Dans le cadre de ses activites, la Federation des Femmes du 
Quebec a entrepris, a l'automne 1967, sous la responsabilite 
de la presidente d'alors, Mme Rita Cadieux, un projet de re-
cherches sur la participation politique et civique des femmes 
quebecoises. Ce projet, realise sous l'egide de la Commission 
Royale d'enquete sur la situation de la femme au Canada, a 
et-6 dirige par Mme Francine Depatie, professeur au Departe-
ment des sciences politiques de l'Universite de Montreal. 

Qu'il nous soit permis de remercier les membres de la Commis-
sion grace a qui la presente enquete a pu etre effectuee et 
publiee. Nous voulons remercier particulierement la Secretaire 
generale de la Commission, Mademoiselle Monique Begin, Madame 
Francine Depatie, directeur de recherches, et toutes les 
personnes qui ont participe de pres ou de loin a notre projet. 

Montreal, decembre 1969 	La Federation des Femmes du Quebec 
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I - Introduction: Oblet de la recherche  

La societe moderne est une societe decevante sur le plan 
politique. La ou l'on attendait une societe egalitaire, on 
trouve une societe de privileges, ou l'on esperait une societe 
de tolerance, on retrouve intolerance et dogmatisme et sur-
tout, alors que l'on croyait pouvoir baser l'organisation de 
la societe sur un "homme politique nouveau" a la fois cons-
cient, actif et influent, on demeure en presence d'individus 
non participants, strangers a leur propre societe politique. 

Cet etat de chose est encore plus marque lorsqu'il s'agit 
d'individus possedant certaimscaracteristiques distinctives: 
c'est le cas de plusieurs minorites ethniques et religieuses. 
C'est aussi le cas de majorites quit  a cause des caracteris-
tiques qui les distinguent de ceux qui ont le pouvoir, sont 
considerees comme des minorites. 

C'est evidemment, pour ne citer qu'un exemple, le cas 
des noirs en Rhodesie, en mgme temps que celui, a des niveaux va-
riables, de la tres grande majorite des femmes, dans la plupart 
des societes, evoluees ou non. 

Que la femme ait ete exclue de la vie politique ou, tout 
au moins, qu'elle ait subi un traitement different, est une 
donnee familiere, surtout si l'on remonte au-dela des 
dernieres decennies. Mais qu'en est-il de la situation de la 
femme dans la societe actuelle? On considere de plus en plus 
comme des anachronismes les atteintes officielles aux droits 
politiques de la femme -- ce qui n'empgche pas, bien sur, ces 
atteintes d'exister dans plusieurs pays et sous de multiples 
formes ou de n'avoir ete corrigees que tres recemment.1( 
Peut-on dire toutefois qu'aujourd'hui (en depit du fait que 
la situation soit, juridiquement, meilleure) la femme a sa 
juste part de responsabilite, surtout si l'on se refere a un 
ideal democratique qui appelle chacun des citoyens a une 
veritable participation? La question demeure en effet de 
savoir ce que fait la femme de ses droits politiques? Que 
recouvre l'expression ambiga et galvaudee d'"emancipation de 
la femme"? Dans quellemesure correspond-elle a la realite 
dans le domaine de la vie politique? 

-/ Voir a ce propos l'annexe III (pp. 57 a 74) de l'Education  
civique et politique de la femme, (New-York, Pub. des 
Nations Unies, 1964). 
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C'est cette vaste question que nous abordons dans cette 
recherche ou nous nous appliquerons a decouvrir jusqu'A quel 
point la femme a pu s'inserer dans la vie civique et politi-
que. Notre etude se situe dans le cadre de la province de 
Quebec et porte exclusivement sur la population feminine de 
cette region. 

Pour cerner un tel probleme, plusieurs methodes s'offrent 
a nous: l'etude des institutions socio-politiques (droits 
politiques de la femme, accessibilite de la femme aux fonc-
tions publiques); l'etude du cas des femmes qui participent 
effectivement a la vie civique (raisons de leur participation, 
difficultes encourues, etc.); et surtout, l'analyse des 
attitudes et des comportements de la population feminine 
elle-mgme. Nous pourrions egalement envisager, comme possi-
bilite, une comparaison des populations feminines et 
masculines sur la question. 

La partie la plus importante de notre recherche sera 
cependant consacree a la troisieme methode mentionnee, soit 
l'etude de la population feminine du Quebec dans son ensemble. 
Le cas des femmes actives ou participantes est aussi aborde 
et nous tenons compte de la situation dans laquelle vivent 
les femmes quebecoises du point de vue institutionnel. 

L'importance qu'il y a a cerner les attitudes et les 
comportements de la population feminine en ce qui a trait a 
la vision qu'elle a d'elle-mgme, nous parait evidente. Pour 
saisir la qualite et le degre de participation des femmes a 
la vie civique dans une societe donnee, it ne suffit ni de 
connattre le nombre d'adherentes aux differents mouvements ou 
groupes civiques et politiques ni de constater le nombre 
restreint de femmes qui occupent des postes importants dans 
les affaires publiques. C'est la situation de la population 
feminine reelle dans toute son heterogeneite que nous nous 
proposons d'etudier ici. Nous croyons que la meilleure 
fagon d'aborder cette situation est de s'interesser a la 
perception qu'ont les femmes de leur propre participation A 
la vie politique ou encore de leur possibilite de participa-
tion. Les femmes s'attribuent-elles un role different de 
celui des hommes dans la societe politique et, dans 
l'affirmative, jusqu'A quel point celui-ci est-il different? 

En posant la question qui forme la base de la recherche 
en terme de "role" nous avons la possibilite de comparer la 
place que les femmes quebecoises pensent occuper dans la 
societe politique a celle qu'elles estiment qu'elles devraient 
occuper. Nous pensons, en effet, qu'une mesure de la 
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satisfaction ou de l'insatisfaction des femmes devant le role 
qu'elles se voient attribue est une base serieuse pour 
etudier convenablement la situation politique de la femme au 
Quebec. 

Cette situation est, rappelons-le, caracterisee par les 
attitudes et comportements des femmes quebecoises en ce qui 
concerne leur participation a la vie civique et politique. 
L'objet de notre recherche n'est donc pas tellement de 
constater que la participation feminine a la vie civique au 
Quebec se situe a tel ou tel niveau; nous chercherons plutOt 
a expliquer le type de participation ou de non-participation, 
la rationalisation qu'en font les interessees et les racines 
de leur comportement, et cela afin d'arriver a un meilleur 
point de depart pour aborder les possibilites de transformer 
cette situation s'il y a lieu. 

Ayant defini, dans ses grandes lignes, l'objet de notre 
recherche et son orientation, nous examinerons successivement 
les hypotheses de base et les lignes directrices de notre 
analyse, le sens donne ici aux principaux concepts employes, 
la methode utilisee et enfin l'analyse des resultats eux-
memes, analyse qui debouchera sur certaines proportions de 
reformes concretes. 

II - Hypotheses et lignes directrices de la recherche;  
definition des concepts  

A la base de notre analyse, nous posons deux hypothgses 
fondamentales qui sont elles-mgmes tres intimement liees et 
auxquelles s'ajoutent un troisigme groupe d'hypotheses 
partielles. 

Nous les retrouvons au niveau des stimuli necessaires a 
la participation, de la perception des "Ales" dans la societe 
politique, et de l'influence de certaines caracteristiques 
socio-economiques, culturelles, ethniques et autres. 

Nous estimons, comme point de depart, que la participa-
tion2/ des individus a la vie politique et civique de leur 
societe est necessairement liee au sentiment que cette 
participation est efficace. A l'inverse, l'absence de parti-
cipation ou le faible niveau de celle-ci correspond, chez 
l'individu, a l'idee que sa participation a la vie politique 

2/ 
L'acception de ce terme sera precisee plus loin. 
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est inutile. La perception de l'efficacite de la participa-
tion constitue donc une premiere categorie generale de 
stimuli necessaires pour provoquer un certain type de 
comportement politique. Le comportement contraire est provo-
que, avons-nous dit, par un sentiment d'inutilite qui 
s'explique soit au niveau de la perception d'une carence 
personnelle, soit au niveau de la perception de l'attitude 
fermee des cadres sociaux et des institutions. Ce mode 
d'approche, qui prend comme hypothese de depart qu'il s'agit 
d'un citoyen aliene, est particulierement interessante pour 
aborder le cas de la non-participation feminine. 

Mais parler de non-participation feminine presuppose 
deja la constatation d'une situation et necessite essentiel-
lement l'eclaircissement du sens donne au terme central de 
cette recherche: celui de participation. 

Cette notion est utilisee dans des sens tres divers, 
tant par les hommes politiques que par les analystes. Doit-on 
inclure dans ce terme une sorte de niveau minimal de partici-
pation qui equivaudrait a la simple conscience que l'on fait 
partie d'un tout social organise, ou faut-il se limiter a une 
acception beaucoup plus stricte excluant tout comportement 
qui ne correspondrait pas A une part reelle prise dans les 
decisions qui affectent la communaute? 

En ce qui nous concerne, le sens que nous accordons a 
l'expression "participation a la vie civique et politique" 
decoule de la deuxieme possibilite mentionnee. On ne 
participe" a la vie civique et politique que si l'on prend 
part aux decisions qui la faconnent. Mais si nous nous 
interessons a la part prise aux decisions politiques par les 
citoyens, (en l'occurence, par une categorie specifique de 
citoyens: les femmes) it est necessaire de tenir compte des 
divers degres de participation possibles. Et si, comme c'est 
le cas dans cette etude, nous partons du principe que Bien 
peu de citoyens, hommes ou femmes, participent a la vie 
civique et politique au sens strict du terme, nous devons 
nous attarder tout particulierement aux conditions de base 
qui rendent la participation possible ou non. 

Ceci implique qu'a partir de cette premiere hypothese 
nous nous proposons d'analyser la mesure dans laquelle les 
femmes quebecoises ont conscience de faire partie d'un tout 
social organique, la perception qu'elles ont de leur situa-
tion ainsi que de celle des citoyens en general face au 
pouvoir politique (c.a.d., le degre d'influence possible 
qu'elles ont sur les autorites politiques et sur la societe 
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politique en general). Enfin sont-elles satisfaites ou non 
de la situation telle qu'elles la pergoivent? 

Se livrer a l'etude du citoyen en termes d'alienation ou 
de non-alienation politique correspond donc, dans l'optique 
adoptee ici, A etudier ce que celui-ci considere comme des 
obstacles a sa participation, et a etablir s'il situe ces 
empgchements surtout au niveau de lacunes personnelles ou au 
niveau d'une rigidite sociale qui lui est exterieure. Nous 
pouvons nous attendre a ce que les deux types de rationali-
sation existent concurremment dans la population qui nous 
interesse, et A ce que la perception d'un type d'empgchement 
developpe la perception de l'autre dans bien des cas, mais la 
question demeure vitale de savoir si les femmes "participent" 
peu parce qu'elles se sentent incompetentes ou "pas faites pour 
cela", ou parce qu'elles considerent qu'elles auraient trop 
de difficultes a surmonter, qu'elles sont l'objet de discri-
mination ou, plus generalement, que tout effort de partici-
pation aux decisions politiques est necessairement voue A 
l'echec en vertu mgme de l'organisation de la societe politique. 

Nous soulevons d'ailleurs ici un point particulierement 
delicat de notre recherche, qui consiste a faire ressortir 
d'un etat general d'alienation possible ce qui est specifique-
ment relie au groupacategorique des femmes. 

Ceci dit, precisons que l'objet de notre etude n'est pas 
de chercher a savoir si le sentiment d'alienation des citoyens 
en general est justifie ou non dans le contexte socio-
politique qui nous interesse. Ce qu'il nous est utile de 
savoir au depart, c'est que, de fait, les citoyens participent 
peu et en nombre restreint a la vie civique et politique de 
leur societe. Cette faible participation est une constatation 
que les sondages d'opinion nous ont rendu familire; ces 
mgmes sondages ont d'ailleurs constamment souligne le fait 
que la passivite dans ce domaine est plus accentuee dans 
certains groupes specifiques: citoyens dont les revenus sont 
modiques, jeunes et gens Ages, femmes, etc../ 

11 existe de nombreux volumes sur ce sujet et les analyses 
de comportements politiques tendent toutes a demontrer 
l'existence de ce type de correlation. Voir par exemple: 
Angus Campbell, "The Passive Citizen", Acta Sociological  
6 (1962), 9-21. 
Robert E. Lane, "Political Life", The Free Press of Glencoe, 
1959, pp. 185 a 251. 
Angus Campbell et al, The American Voter, (New-York, John 
Wiley & Sons, 1964). 
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Nous estimons donc qu'il est normal de nous interroger 
specifiquement sur le cas de "l'alienation" feminine. 

La deuxieme categorie de stimuli necessaires a la 
participation est envisagee sous l'angle des stimuli parti-
culiers. Ici nous pouvons voir le lien qu'il convient 
d'etablir avec l'hypothese concernant la perception du role; 
existe-t-il, en effet, certains domaines qui soient plus 
susceptibles que d'autres de susciter la participation 
feminine? Que l'on soit d'accord ou non avec l'idee d'une 
differenciation des roles en fonction du sexe, it peut etre 
utile pour nous de savoir si certains secteurs de la vie 
sociale peuvent servir plus que d'autres de point de depart 

une certaine insertion des femmes dans la vie sociale 
organisee. 

Traditionnellement, certains domaines de la vie civique 
ont ete consideres plus accessibles aux femmes que d'autres„ 
mais cette differenciation demeure-t-elle? Les femmes se 
sentent-elles vouees a ne s'interesser qu'A ces secteurs 
(education, Bien-etre, etc.)? 

Nous entrons de plein pied, avec ces questions, dans la 
seconde hypothese generale qui concerne la perception qu'a 
la femme de son role dans la societe politique. 

Ce mode d'approche a ete exploite de fagon fructueuse 
dans l'ouvrage collectif, La femme dans la societe, publie 
par le Groupe d'ethnologie sociale.4/ Nous posons comme 
hypothese que la femme quebecoise voit ce role socio-
politique comme un role different de celui de l'homme. Ceci 
peut etre etudie par rapport au diptyque "satisfaction-
insatisfaction". La femme quebecoise est-elle satisfaite du 
role qu'elle se voit attribue dans la vie politique ou en 
est-elle insatisfaite? 

On devine les repercussions importantes de la reponse a 
cette question sur les recommandations qui resulteront de 
notre recherche. Le travail a faire du point de vue, par 
exemplet  de l'education ou de la sensibilisation ne sera pas 
le meme selon que les femmes pergoivent leur role dans la vie 
sociale come etant fondamentalement different de celui des 
hommes, ou qu'elles croient que la situation de fait ne 
correspond pas a ce genre de determination. 

-/ M.J. Chombart de Lauwe et al, La femme dans la societe, 
(Paris, Centre national de la recherche scientifique, 
1967). 
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L'hypothese d'un "role" de la femme, pergu par la popu-
lation feminine elle-mgme, peut s'averer extrgmement utile 
pour nous. Elle nous permettra sans doute de degager certains 
stereotypes derriere lesquels s'abritent les femmes, ce qui 
nous permettrait alors de saisir leur perception de la 
situation. 

Le dernier groupe d'hypotheses concerne les caracteris-
tiques socio-economiques, culturelles, religieuses, ethniques, 
le degre d'education, etc. Comme point de depart, on peut 
poser les hypotheses habituelles qui etablissent un lien entre 
le "sous-developpement" et la distinction des roles en fonc-
tion du sexe. Dans le cas des femmes quebecoises, l'element 
de differenciation culturelle et ethnique revgt une importance 
particuliere. 

Nous les examinerons par rapport aux deux autres hypo-
theses de base que nous avons retenues: soit, celle de 
l'alienation politique et celle de la perception d'une 
differenciation des roles en fonction du sexe comme facteurs 
de non-participation. 

Les correlations que nous pourrons etablir entre ces 
caracteristiques et nos variables dependantes devraient nous 
'etre particulierement utiles tant au niveau de l'explication 
des donnees qu'au niveau des suggestions pratiques. 

III - Presentation methodOlogique  

Puisque l'objet de cette recherche est, au depart, de 
faire le point de la situation dans laquelle se trouvent les 
femmes quebecoises en ce qui concerne leur integration a la 
vie civique et politique de la societe oa elles vivent, et 
que nos hypotheses de travail sont orientees pour saisir cette 
situation en termes de la perception qu'en a la population 
etudiee, l'appareil methodologique dont nous nous servirons 
doit gtre en mesure d'en recueillir les attitudes 
fondamentales. 

Pour obtenir les donnees qui nous interessent, nous 
avons procede en deux &tapes distinctes: le questionnaire 
et les discussions en tables rondes. 

A. Le Questionnaire  

a) L'elaboration du questionnaire  

La premiere etape, plus structuree, fournit l'instrument 
majeur de la recherche. Elle consiste dans l'envoi d'un 
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questionnaire a un echantillon de la population feminine 
quebecoise totale. L'application de cette technique nous a 
permis de recueillir les attitudes et les comportements des 
femmes en ce qui concerne notre objet d'analyse. Les hypo-
theses de travail que nous avons posees ne peuvent evidemment 
nous servir que si nous avons les moyens de les mettre a 
1,epreuve. 

Or, ces hypotheses concernent particulierement la 
population feminine prise dans son ensemble; notre instrument 
de perception et d'analyse des donnees doit donc pouvoir 
l'atteindre. 

Le questionnaire a ete construit de fagon a renfermer, 
par les questions posees, les hypotheses de travail explici-
tees plus haut. Le questionnaire etant envoye par la poste, 
it est necessairement tres structure: les mgmes questions 
sont posees dans les mgmes termes a toute la population qui 
a fait l'objet de l'echantillon. De plus, la majorite des 
questions sont "fermees", c'est-a-dire, que les options des 
reponses sont prevues et que la repondante doit choisir 
entre elles. Dans certains cas, cependant, l'eventail des 
options demeure "ouvert" pour permettre l'expression d'opinions 
plus personnelles. En ce qui concerne le type de recherche 
que nous avons entrepris, ou nous nous adressons par defini-
tion a une population heterogene (puisqu'elle est representa-
tive de la population reelle) la question fermee et la 
question A eventail ouvert comportent de nets avantages sur 
la question ouverte. En effet, le risque d'obtenir des 
reponses non significatives ou simplement de n'avoir pas de 
reponse est beaucoup plus eleve a partir de questions ouvertes. 
On a pu constater que les reponses ont tendance a sortir du 
sujet mgme lorsque la question est formulee tres simplement. 
La necessite de choisir parmi des options fixees a l'avance 
oblige le sujet a repondre dans des termes qui sont signifi-
catifs pour l'enqugte en cours. Le choix des options offertes 
est evidemment une operation particulierement delicate, car 
la possibilite demeure d'influencer les repondants en ne leur 
laissant pas vraiment de choix. Il s'agit donc d'etablir des 
questions de fagon a obtenir des reponses a la fois signi-
ficatives, c'est-A-dire, en rapport avec le sujet de la re-
cherche et justes, c'est-a-dire, qui revelent fidelement l'at-
titude du repondant. 

L'autre avantage du questionnaire structure a questions 
fermees (et a eventail ouvert) est de reduire le pourcentage 
de questions qui restent sans reponses. Les questions 
ouvertes, surtout lorsqu'elles obligent le repondant a 
s'exprimer par ecrit, le figent au point que, bien souvent, 
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it evite tout simplement de s'y arrgter. Ceci se produit 
dans de plus fortes proportions, comme on peut s'y attendre, 
parmi les individus moins scolarises ou situes en bas de 
l'echelle socio-economique. 

Lorsqu'il s'agit de questionnaires envoyes par la poste, 
comme c'est le cas ici, l'utilisation de plusieurs questions 
ouvertes peut aussi provoquer, chez beaucoup, l'impression 
d'un trop grand effort a fournir et ainsi augmenter la pro-
portion des abstentions. Dans le cas du questionnaire qui 
nous occupe, le pourcentage de reponses peut certainement 
etre considers eleve. En effet, presque cinquante pour cent 
de l'echantillon total a repondu. Si l'on se souvient que 
celui-ci s'adressait a un echantillon representatif de toute 
la population et non pas, par exemple, aux membres d'une 
association quelconque et dont on peut alors prejuger de 
l'interet au depart, l'on est en droit d'estimer ce resultat 
comme tres satisfaisant. Ajoutons que le questionnaire deft-
nitif a ete adopts apres une serie de pre-tests. 

b) Echantillon  

La population sur laquelle porte l'enqugte etant la popu-
lation feminine du Quebec, l'echantillon se devait de la 
representer dans sa totalite. L'echantillon, effectue par la 
Societe de Mathematiques appliquees, (S.M.A.) consiste en deux 
mille individus de la province de Quebec ayant deux caracte-
ristiques essentielles: celles d'gtre du sexe feminin et 
d'gtre Agees d'au moins dix-huit ans. 

Pour assurer la representativite regionale de l'echan-
tillon, ces deux mille femmes ont ete choisies a partir des 
dix regions administratives du Quebec soit: Gaspesie Bas 
Saint-Laurent, Saguenay - Lac St-Jean$  Quebec (region), 
Trois-Rivieres, Cantons de l'est, agglomeration de Montreal, 
Montreal (region), Outaouais, Nord-Guest et COte-Nord. 

La repartition des individus par region s'est faite a 
raison de deux cents pour chacune des dix regions. On les a 
choisis a partir de bottins telephoniques oil les adresses 
ont ete prises par hasard.2/ 

2/ Les bottins telephoniques ont ete adoptes comme listes de 
base en prevision des rappels qui ont ete fait dans une 
deuxieme etape et dont nous parlerons dans la section 
"envoi du questionnaire". 



- 10 - 

Une fois les adresses ainsi selectionnees, it fallait alors 
prevoir un mode de choix pour designer la femme qui allait 
pondre afin d'eviter qu'il ne se forme des biais en fonction 
d'un certain nombre de caracteristiques plus ou moins connues, 
c'est-A-dire l'instruction, l'age (dans un sens ou dans l'autre), 
la position dans le menage et, plus imprevisible, le caractere. 
Le mode de choix consiste en une serie de six grilles reparties 
selon les proportions suivantes pour chacune des dix regions: 
les premiere, deuxieme et troisieme grilles furent envoyees 
chacune au quart de l'echantillon (c'est-A-dire des deux cents 
par region); les quatrieme, cinquieme et sixieme grilles furent 
envoy-6es chacune A un douzieme de la meme population. Quant 
aux grilles elles-memes, elles fixent le choix de la repondante 
en fonction de 1"Age, ce qui assure une repartition objective 
puisqu'elle se fait sans l'intervention de la volonte des re-
pondantes. 

Ce peut etre utile de preciser ici que la partie de l'echan-
tillon qui represente Montreal et celle qui represente le groupe 
anglophone ne peuvent permettre, A cause du peu d'ampleur de 
leur base en chiffres bruts, plusieurs recoupements de variables 
simultanees. Ceci n'infirme pas cependant les comparaisons au 
niveau des regions et des groupes de regions non plus qu'au ni-
veau de la population totale A cause des facteurs de ponderation 
introduits dans les calculs. 

c) Envoi du questionnaire  

On effectua un premier envoi de deux mille questionnaires: 
it en est revenu environ quatre cents dont trois cent soixante-
et-onze avaient ete remplis. Precisons que les questionnaires 
non remplis proviennent soit de fausses adresses, soit de menages 
ou it ne se trouvait pas de femmes de plus de dix-huit ans. 

Cette premiere vague fut suivie d'un rappel telephonique, 
lui-meme accompagne d'un nouvel envoi de questionnaires. Dans 
certains cas nous avons du envoyer un troisieme questionnaire, 
par exemple, lorsque au cours d'une nouvelle conversation tele-
phonique, la repondante disait avoir egare le questionnaire (il 
s'agit ici du deuxieme). Avec cette deuxieme vague nous avons 
obtenu pres de six cents retours dont un certain nombre etaient 
inutilisables pour les raisons mentionnees plus haut. 



Les questionnaires qui ont ete remplis proviennent de toutes 
les regions que l'on avait tents de rejoindre, ce qui assure la 
representativite regionals. 

Ces questionnaires etaient accompagnes, tant pour la premiAre 
Berle que pour la deuxiAme, d'une lettre d'introduction expliquant 
succinctement aux interessees le but de la recherche et l'impor-
tance de leur collaboration. 

d) Traitement des donnees 

Les questionnaires remplis furent codifies, puis traites, 
par le Centre de Calcul de l'Universite de Montreal. Le traite-
ment des donnees permet l'obtention des compilations, ainsi que 
la miss en relation d'un certain nombre de variables jugees par-
ticulierement significatives par rapport aux hypothAses de travail. 
Mais, A la fois le travail de compilation comme celui de l'analyse 
multi-variee, presupposent, A cause du type d'echantillon employe, 
l'introduction A ce niveau des coefficients de ponderation. Dans 
le cas des compilations totales, nous avons utilise des coeffi-
cients etablis par rapport au nombre de femmes par region; dans 
le cas des tableaux qui prennent en consideration l'origine eth-
nique, nous avons utilise des coefficients de ponderation lies 
au nombre de feales des deux origines ethniques par region. 

En ce qui concerne l'analyse bi-variee ou multi-variee, les 
tableaux ont ete soumis aux tests statistiques du Chi carre et du 
coefficient de contingence pour verifier leur valeur individuelle. 

Mentionnons ici que nous avons obtenu des tableaux A partir 
d'environ six cents mises en relation de nos cent quinze variables. 
Ces variables, elles, proviennent des soixante-dix-sept questions 
contenues dans le questionnaire. 

B. Tables rondes  

Le deuxiAme instrument que nous avons utilise dans notre en-
qu'ete complAte et precAde A la fois le questionnaire proprement 
dit. 

Pour parvenir veritablement au but que nous nous etions 
fixe, it etait essentiel en effet de nous pencher avec une atten- 
tion particuliAre sur le cas de femmes qui, A un titre quelconque, 
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ont choisi de participer activement aux activites civiques et 
politiques de la societ6 dans laquelle elles vivent. 

Le contact avec ces femmes "participantes" est important 
pour notre recherche, principalement A deux points de vue: d'une 
part parce que l'on peut s'attendre a ce que leur interpretation 
de la situation des femmes dans la societe politique soit inte-
ressante et valable en elle-eke, et d'autre part pour examiner, 
a la lumiere de leur experience particuliere, les problemes, ou 
l'absence de problemes, qui peuvent se presenter aux femmes in-
tegrees A la vie sociale et politique d'une facon ou d'une autre. 

De cette maniere, les tables rondes ont pu contribuer A la 
fois A la formulation des hypotheses et du questionnaire en sug-
gerant des explications de la situation A l'etude et A l'inter-
pretation ou a la conclusion generale en ce qui regarde les 
suggestions pratiques. 

Nous avons mis sur pied trois tables rondes dont deux A 
Montreal, l'une en francais et l'autre en anglais et la troisieme 
A Quebec. Les participantes ont ete soigneusement choisies pour 
presenter une gamme etendue des domaines d'activite possibles. 
Nous avons ainsi obtenu des tables rondes A. les milieux poli-
tique, syndical, industriel, commercial, educatif, civique, etu-
diant, bref tous les milieux susceptibles de nous interesser, 
&talent representes. 	Nous avons aussi tenu A avoir une re- 
presentation masculine lors de ces rencontres pour confronter, 
au cours des discussions, le point de vue des hommes face aux 
femmes "actives". 

Les participants avaient tous ete invites A la fois par 
lettre et par telephone et avaient recu un plan de travail ex-
posant les principaux points qui seraient trait6s durant la 
discussion. 2/ 

Les resultats de ces discussions seront presentes dans la 
section suivante du rapport, soit l'analyse des resultats. 

6/ 	Voir appendice A (tables rondes), les listes des partici- 
pantes aux tables rondes. 

7/ 	Voir appendice A, le plan de travail des tables rondes. 
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IV. Analyse des resultats 

L'analyse des resultats sera presentee en deux parties 
correspondant aux deux methodes d'assemblage des donnees utilisees, 
soit le sondage et les tables rondes. Pour faire cette analyse, 
nous conserverons comme principaux points de reference les hypo-
theses de travail explicitees plus haut. 

A. Analyse des donnees obtenues lors des discussions des  
tables rondes  

Pour donner une premiere vue d'ensemble de l'analyse nous 
examinerons d'abord les donnees obtenues par les discussions 
lors des tables rondes. Celles-ci nous ayant en effet permis de 
preciser certaines de nos hypothese et nous ayant donc suggere 
certains types de questions, it est logique que nous nous y at-
tardions au point de depart. 

Reprenons d'abord brievement le but vise par les tables ron-
des. Il consistait a recueillir les temoignages d'individus im-
pliques dans la vie sociale et politique, en ce qui concerne les 
femmes, ce qui les a motive a "participer" et les difficultes 
qu'elles ont pu rencontrer A. le faire. Dans le cas des hommes, 
leur contribution aux tables rondes consiste A faire connattre 
leurs reactions face aux femmes actives socialement, ainsi que 
leur interpretation de la situation en general. 

Pour les unes comme pour les autres, les discussions ont de-
bouche sur des essais d'explication de la situation dans laquelle 
se trouvent les femmes et sur des suggestions de solutions aux 
problemes constates. 

Dans le texte qui suit nous ne retenons que l'essentiel de 
ces discussions, les rattachant aux lignes directrices de notre 
recherche. 8/ 

Les points majeurs sont donc: a) ce qui a provoque ces femmes 
A etre actives dans la societe. Ont-elles eu le sentiment que 
leur activite, ou leur participation, pouvait etre efficace et 
surtout, pourquoi ont-elles eu ce sentiment? b) Ces femmes "par-
ticipantes" demeurent-elles flees A une conception de Ale social 
differencie selon le sexe? 

8/ Les proces verbaux et les enregistrements sur bandes mag- 
netiques peuvent etre consultes pour connattre le detail 
de ces discussions. 
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Un troisieme secteur de donnees qui regroupe les suggestions 
de solutions envisagees par les participants des tables rondes 
sera integre a la conclusion generale. 

a) Raisons de la participation a la vie sociale ou politique  

Les raisons invoquees pour expliquer leur participation a 
la vie sociale et politique, par les femmes presentes aux tables 
rondes, se regroupent en deux categories: l'une, de motivations 
personnelles, l'autre que l'on pourrait qualifier de "conscience 
sociale". 

1. Les motivations personnelles 

En ce qui concerne les motivations personnelles, elles re-
viennent fondamentalement A un desir d'existence individuelle 
dans certains cas lie A un besoin circonstanciel. A peu d'excep-
tions pres, ces femmes se presentaient d'abord comme individu 
ayant une fonction et des interets individuels dans la societe. 

-"Je suis commergante, je suis dans les affaires depuis 
vingt-deux ans et je n'appartiens aucunement a une famille de 
commercants... lorsque je me suis mariee, pour vous avouer 
franchement, apres quelques semaines, j'ai senti que mon travail 
A. la maison ne me suffisait pas, j'etais prise pour continuer a 
vivre comme ca dans un appartement, prendre soin d'un homme, je 
l'aimais bien mon mari, mais c'etait pas suffisant, j'avais be-
soin de me depenser A autre chose." 

-"Ca ete pour moi cartes sur table la premiere chose... 
Parce que j'ai dit, moi je veux faire 9a parce que je crois qu'il 
est juste que je fasse ca a la fois pour la societe A laquelle 
je veux participer et aussi pour moi-meme." 

--"..I think I just did it because it was what I enjoy doing, 
and although there was lots of work I would certainly go back 
and do it all over again. I can't think of anything else that 
my meager talents would allow me to do that I would enjoy 
better." 

Ces temoignages sont d'une commergante, d'une politicienne 
et d'un professeur feminin d'universite. Ces femmes, dont le 
temoignage est cite a titre d'exemple, ont done decide de prendre 
une part active dans la societe en tant qu'individu ou en tant 
qu'etre humain et non pas, avant tout, en tant que "femme". 
Ceci n'implique aucunement pour elles d'avoir neglige leur vie 
privee cependant et d'en avoir tire profit (comme d'ailleurs 
l'on presume que les hommes s'epanouissent, aussi, a partir de 
leur vie privee). 
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L'on remarquera ici que le terme de participation est en-
tendu dans un sens large, incluant l'activite professionnelle 
comme l'activite proprement politique. Il nous est apparu, en 
effet, que toute implication authentique dans la vie civique ou 
politique necessitait une prise de conscience de sa propre iden-
tite. A cause de ceci, l'activite sociale ou economique en elle-
meme nous a paru meriter notre attention. 

Mais, ce besoin de se d4finir comme individu et de se reali-
ser comme tel ne suffit pas A expliquer pourquoi ces femmes, con-
trairement A la majorite des cas dans nos societes, ont actualise 
ce besoin. 

Dans bon nombre de cas, une deuxieme categorie de raisons 
est venue appuyer cette premiere necessite d'identification 
autonome; la conscience sociale. 

2. La conscience sociale  

Plusieurs femmes ont souligne un "besoin de rendre service" 
qu'elles ressentaient. Ce besoin a ete exprime selon des modali-
tes tres differentes avec des degres divers de sophistication. 
Nous le retrouvons cependant, d'une maniere ou d'une autre, chez 
toutes les femmes qui menent une action du point de vue civique 
ou politique. 

"Dans le milieu ouvrier, ga arrive A. certains moments oil 
les travailleurs sont prix et ne peuvent pas s'en sortir A moins 
de se mettre A coudes unis et de travailler ensemble, or c'est 
un genre de responsabilite (que l'on ressent) autant chez les 
hommes que chez les femmes..." 

"Pourquoi je participe? Bien c'est parce que c'est dans ma 
nature. Je ne peux pas me contenter de choses comme celles-lA. 
Je trouve qu'il y a trop de choses A faire, je me considere comme 
un etre humain, je ne m'arrete pas A penser que je suis femme ou, 
enfin, ga n'a pas d'importance; it y a un travail A faire et it 
faut qu'il y ait des gees sur les barricades, alors allons-y!" 

"... We decided that we would try and get a few straight 
members elected to council and try and get a straight mayor 
elected to council, and I worked at the elections". 

"...We saw a need, we saw something in the community which 
we thought was bad, we did not like what was going on in our 
hospitals... so we formed a committee and we went ahead and 
worked on it..." 
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Dans la plupart des cas, l'engagement ou la participation 
est de resultat d'une certaine evolution; les premieres manifes-
tations d'activite etant souvent de moindre envergure. 

Ainsi, Mme M. nous confiait: "Dans les grandes associations, 
je pense a l'association des femmes diplamees oil it y a 26 comites, 
les femmes engagees qui voulaient faire de l'action sociale ont 
voulu, a un certain moment, abolir les comites qu'on appelle 
culturels: lecture, beaux-arts et tout ga, soi-disant parce que 
les femmes qui ont un soir a donner par semaine, on va leur 
enlever leur comite des beaux-arts et it va devenir comite 
d'etude. Ensuite, on s'est dit non, c'est trop (dur) parce 
qu'il faut repondre aux besoins de toutes les femmes, on s'est 
apergu que les femmes qui allaient aux beaux-arts, plus tard 
ont vu qu'il y avait un comite d'etude..." 

Plusieurs ont vecu personnellement cette experience: "Alors, 
voici, moi mon engagement, je crois bien, a commence avant notre 
mariage. Mon mari et moi nous avons participe gt des organisations 
de jeunes fiances, ensuite de jeunes foyers et ensuite nous sommes 
arrives dans un mouvement qui s'appelait, A ce moment-la, "La 
Ligue Ouvriere Catholique" et qui a change ensuite en "Le Mouve-
ment des Travailleurs Chretiens". Alors, je pense qu'il y a eu 
une evolution disons d'engagement ou de sens des responsabilitCs, 
ca s'est fait par etapes je crois..." 

"... I think I sought to participate in various community 
affairs because I could see that they affected my home whether 
it be a matter of legislation or a matter of education (...) and 
mostly through the women I knew, I got interested in wider spheres 
and ended up a school commissionner." 

Pour d'autres, en plus d'un interet dejA existent et d'un 
desir d'etre presentes activement dans la vie de la societe, it 
a fallu un evenement particulier pour declencher leur partici-
pation. 

U... it's a tough world being in a union. I was pushed into 
it, it was not a choice that I made. They needed somebody and 
they said you are able to do it, so you go." 

"... (they) met me in the driveway, I didn't even get into 
the house, they'd come looking for me and they said... you will 
have to do it; I said I know nothing about it... They said: you 
will have to do it anyway: that's how I got into politics." 

Pour certaines d'entr'elles, l'implication dans le monde 
politique est liee A un heritage: ellesviennent elles-memes de 
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milieux tres politises. C'est le cas de Mme Therese Duranceau 
qui expliquait: "... truly, I am born in it (la politique). My 
father was a member of parliament, he was elected the day I was 
born, and after, when I got married,... my husband was a lawyer 
and he was also a liberal candidate.... after he died I still 
went on with organizations..." 

Mais a travers toutes ces modalites de participation, une 
chose demeure constante: une volonte d'existence et d'action, A 
laquelle se joint une forte vitalite. L'idee que pour exister 
ou agir it ne faut pas craindre de se depenser, ressort plus ou 
moins clairement de tous ces temoignages. 

Ces femmes participantes ont donc, d'une fagon ou d'une autre, 
soit surmonte un sentiment d'incompetence personnelle soit ignore 
ce sentiment et ont decide de prendre une part active dans la vie 
de la societe. Ont-elles eu aussi a surmonter une resistance A 
leur participation de la part du systeme? 

Voyons, sur cette question, les temoignages obtenus au cours 
des discussions. Tout d'abord, les participants aux tables rondes 
ont senti eux-memes le besoin d'etablir une distinction entre les 
difficultes de participation communes aux hommes et aux femmes, 
donc ont fait, en quelque sorte, le proces du systeme et les 
difficultes de participation liees specifiquement au fait d'etre 
une femme. 

Les probleme generaux de participation au systeme politique 
ont ete surtout souleves a la table ronde frangaise de Montreal. 
En bref, le probleme a ete defini de la fagon suivante: "... je 
pense qu'il y a le probleme general de la societe puis, ensuite, 
it y a un probleme de la femme dans cette 	 y a le 
probleme general de la societe ou vous avez une certaine elite, 
qui elle prend les decisions, qui est une elite qui se regenere 
elle-meme..." 

Et encore "... ce n'est pas particulierement en tant que 
femme que j'ai eu des problemes dans mon militantisme, c'est en 
tant que revolutionnaire, (...) Quand j'allais faire des confe-
rences au club Kiwanis ce n'est pas parce que j'etais femme que 
les gens me regardaient comme je ne sais pas quoi, mais c'est 
parce que Petals independantiste et ensuite socialiste et ainsi 
de suite." 

Dans l'analyse qui suit, nous tenterons de degager des dis-
cussions les difficultes qui peuvent etre reliees au fait d'etre 
femme A. celles qui sont communes aux deux sexes. 
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Il est interessant de noter qu'au premier abord, plusieurs 
des femmes "participantes" ont nie avoir eu des difficultes 
particulieres a surmonter A cause de leur sexe. 

Dans le secteur politique: "... ce n'est jamais en tent que 
femme que j'ai eu des problemes reels... moi, dans le mouvement, 
quand quelqu'un trouvait que je n'avais pas raison, il m'envoyait 
revoler exactement comme si j'avais ete un homme." 

"I was seven years on the city council of Dorval and I was 
listened to and respected and argued with and beaten down and 
beaten up, but it was never 'she's just a woman', I've never 
found any of that at all, I've brought ideas to the council, 
when they were good ideas they were accepted, when they were 
poor ideas they weren't..." 

Dans le domaine des affaires: Question posee dans une inter-
view rapportee par une presidente de societe d'affaires: "You 
must have had a struggle, really must have had a struggle up that 
ladder, and you must have had a lot of discrimination from men" -
and I kept saying: "I have not had, and I really haven't, and 
they would absolutely not believe it. (...) I think if a woman 
treats her job in an intelligent fashion that she is not going to 
have any problems whatsoever..." 

Et en ce qui concerne la jeunesse universitaire: "... meme 
souvent les filler menent les classes. (...) Quand on arrive au 
niveau de responsabilites, la on a un petit peu plus de difficul-
tes... mais ce ne sont pas des difficultes enormes. Disons que 
c'est le premier choc, c'est le fait d'apercevoir une jupe qui 
pose un probleme mais, A part cela, ce n'est pas plus grave que 
9A, disons que 0 se franchit facilement." 

Au premier abord, it semble done que ces femmes n'ont pas 
A en affronter de discrimination liee A leur sexe. Cependant, en 
poursuivant ces discussions, il nous est apparu que plusieurs 
d'entr'elles avaient eu A surmonter des difficultes particulieres, 
que ce soit du point de vue de l'acception de leur activite ou 
du point de vue de 1/organisation de leur vie privee. 

Ainsi: "... il a fallu que la lutte que j'ai faite disons 
au niveau du Quebec je l'ai faite quotidiennement chez-moi et 
parce que je ne m'en suis pas laisse imposer (...) Aujourd'hui, 
mon mari non seulement m'endure c'est-A-dire, qu'il ne fera pas 
de choses parce qu'il sait qu'il n'y a rien a faire mais it ac-
cepte trAs profondement... it trouve que c'est la chose la plus 
normale du monde et il meprise maintenant les hommes qui, par 
exemple trouveraient meprisable de tenir un role d'aider a la 
maison." 
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"Si nous restons feminines, comme j'ai la pretention de 
l'etre restee, on a plus de difficultes encore. ... On regarde 
toujours avec defiance les femmes qui font de la politique." 
(Mme Casgrain). 

"... He at one point asked me, would I stay on with the 
business if he goes, as he was a sick man, and I said yes, pro-
viding I had a part in the business, and he said if you were a 
man, I would say yes. That's when I quit the company and went 
in for myself and have proven that a woman can do something, if 
they want to, with a few breaks and hard work." 

"... I would dearly have gone, except that I have a husband 
and I just don't see how on earth I could move to Ottawa or 
Quebec and I would have to if I ran at a higher level." 

H 	maintenant que je me sens liberee, je viens de commen- 
cer le travail a temps plein; avec deux jeunes enfants encore a 
la maison je trouve ga un peu difficile,... je n'ai pas beaucoup 
de temps mais c'est vraiment dans mes projets (action communau-
taire) das que j'aurai la chance de respirer un peu." 

Ce qui ressort de ces quelques citations qui, soulignons-le, 
sont passablement representatives de l'ensemble des discussions, 
est que ces femmes ont eu a mener une certaine lutte ou a vaincre 
certaines difficultes que les hommes ignorent. Cependant, toutes 
s'accordent sur le fait qu'avec tenacite et intelligence ces 
difficultes peuvent etre vaincues. Ceci implique evidemment que 
les femmes ont un effort particulier a fournir, qu'elles doivent 
accepter d'etre "exceptionnelles" dans le sens de "differentes". 

"... Si la femme est moms engagee... ga depend quand meme 
pas mal des structures, mais ga depend aussi de la nature meme 
de son role a un moment donne. Ce qui est difficile, je pense, 
pour la majorite des Bens, hommes comme femmes, c'est d'etre 
exceptionnels, c'est-a-dire d'etre a cote. (...) Par exemple, 
quand j'ai fait mon premier discours politique j'etais enceinte 
de huit mois..," 

b) Les femmes participantes et la conception du "role" social  
de la femme: 

Les femmes impliquees activement dans la vie sociale et po-
litique demeurent-elles liees a une conception de role social 
differencie selon le sexe? 

Il est impossible de donner une reponse simple a cette 
question. D'une fagon generale, it nous est apparu que les fem-
mes qui participent plutOt par le biais d'associations benevoles 
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demeurent plus pres d'une perception de role differencie que 
celles qui participent professionnellement A la vie sociale ou 
politique. 

Ainsi, une femme membre d'un comite benevole donnait l'opi-
nion suivante: 

"... I also happen to believe thoroughly that if we are 
going to raise the future generation, it depends on us as women; 
I don't think that you can keep a full time job in order to do 
it." 

Quelques autres, sans avoir une position qui corresponde 
aussi clairement A l'idee de vocation de la femme, etaient pretes 
A faire des compromis. L'homme, dans plusieurs de ces ménages, 
conserve une priorite du point de vue de l'emploi par exemple. 

"J'envie les femmes de la jeune generation parce que nous 
les femmes qui travaillons, nos maris ont ete habitues par leur 
mere a ne rien faire dans la maison et nous travaillons double-
ment. (...) L'homme rentre A la maison, it est fatigue de son 
travail, it ne fera rien." 

Ou encore: "Il faut que la femme soit assez intelligente 
pour ne pas faire mousser le travail qu'elle fait et pour laisser 
oublier ce qu'elle fait... (ninon) le mari sera malhereux. 

Chez l'une, on peut meme remarquer un certain degre de 
remords: 

"Well perhaps my husband does resent me being away from home 
so much working on something like this, because I know I feel 
guilty when I creep in at one o'clock after a board meeting." 

Cependant, parallelement a ces temoignages qui revelent, 
assez evidemment, que meme parmi les femmes "participantes", it 
existe ce dedoublement des roles selon le sexe, nous constatons 
que pour un grand nombre de femmes engagees soit professionnelle-
ment ou politiquement, la perception de roles sociaux differen-
cies est inexistante, ce qui ne veut pas dire qu'il n'y ait pas 
une division du travail au niveau familial. 

"... Mon mari (et moi) on etait d'accord au depart d'etre 
un couple toujours A la meme egalite de dialogue... et que la 
qualite de notre couple viendrait du fait qu'on serait deux per-
sonnes autonomes l'une A l'egard de l'autre." 
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Chez ces femmes "autonomes", qu'elles aient ou non des res-
ponsabilites familiales, nous remarquons la volonte de suivre son 
propre chemin. Pour cela, pour etre considerees sur un pied 
d'egalite, toutes s'entendent sur le fait qu'il est necessaire 
dleviter un comportement "feminin" c'est-a-dire, ne pas s'attendre 
A jouir de privileges. 

"Je pense que quand on est une femme et qu'on se lance dans 
l'action publique it faut etre consciente que si on veut etre 
egale on n'a pas a avoir de privileges." 

De plus, it y a un certain ordre de priorite A etablir. 
Come le notait une doctoresse en biologie. "You must be able 
not to get into a frazzle because you haven't been into the 
closet for six months." 

Certaines ont souligne l'importance d'annonces publicitaires 
dans la formation de l'image de la femme consommatrice, et con-
sommatrice a la maison, doublee d'une image de seductrice... 
"Aussi, lorsqu'on la presente sous l'image d'une travailleuse 
face au travail, on essaie de lui expliquer que sa feminite veut 
qu'elle puisse assumer tel ou tel travail dans la societe, des 
travaux qui ont A voir necessairement avec la famille et les en-
fants avec lesquels on l'identifie tres souvent, ou encore it est 
normal de la voir assumer des roles ou elle demeure mineure, sous 
la tutelle d'un home." 

"... les jeunes filles ne se voient pas en dehors de certaines 
fonctions sociales donnees et on s'apercoit que ces fonctions so-
ciales on les a choisies et la societe les a choisies beaucoup 
plus pour elles, qu'elles ne l'ont fait elles-memes. 

Et un representant des syndicats resumait sa pensee en ces 
termes: 

"Je pense moi que la femme n'aura une voix dans la societe 
dans laquelle on vit qu'en autant qu'elle aura des responsabilites 
egales a celles de l'homme et 9a que ca fasse son affaire ou non 
de travailler. Si elle a le choix ou non de travailler ca sera 
toujours une personne qui n'est pas engagee a fond." 

Les personnes qui ont participe aux tables rondes sont donc 
conscientes d'une distinction des Ales existants, de fait, dans 
la societe. Cependant, se fiant a leur propre experience, les 
femmes impliquees activement sont de l'avis que l'existence de 
cette distinction ne pose pas de barrieres infranchissables, et 
que le travail serieux lie au refus d'abdiquer son statut d'indi-
vidu permettent a la femme d'etre une citoyenne a part egale. 
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Ceci laisse entendre toutefois que ces femmes participantes 
sont quelque peu A contre-courant du comportement habituel ob-
serve dans leur societe ce qui implique que leur accession a la 
vie politique active a &to' surtout de nature individuelle. 

B. Sondage: resultats obtenus a l'aide des questionnaires  

Cette partie de l'analyse comprend quatre sections, a) une 
description de la population analysee, b) une etude des donnees 
en fonction de la question: "les femmes quebecoises sont-elles 
integrees ou demeurent-elles etrangk.es A la societe politique 
dans laquelle elles vivent?", c) une etude des donnees en fonc-
tion de la perception qu'ont les femmes de leur role dans la so-
ciete et d) une conclusion sur les resultats du sondage. 

a) Description de la population analyseet 

Avant d'aborder les questions complexes des attitudes et 
comportements des femmes quebecoises, it nous est necessaire de 
connaitre les caracteristiques principales de cette population. 
Nous decrirons ici celles de la population etudiee qui sont cen-
sees correspondre a celles de la population reelle. Cette des-
cription nous permettra de situer la population etudiee et ser-
vira de point de reference a l'analyse des donnees. Nous exa-
minerons ainsi l'origine, l'ege, l'etat civil ainsi que le nombre 
d'enfants, le statut socio-economiquel  l'activite economique et 
la religion de la population feminine du Quebec. 

Origine: 

L'origine d'une population peut etre etudiee sous plusieurs 
aspects. Nous nous interessons ici a l'origine nationale, 
ethnique et urbaine-rurale. 

La majeure partie de l'echantillon est constituee de femmes 
qui sont nees au Canada et dont la langue principale est le fran-
cals. Si l'on admet la langue parlee principalement come indice 
du groupe ethnique, on peut done deduire que notre echantillon 
est forme d'une majorite de Canadiennes francaises (voir Tableau 
I). Les quelque quatre-vingts autres nous permettront cependant 
d'etablir des comparaisons en termes d'appartenance a un groupe 
culturel ou ethnique. 
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Tableau I 

Pays d'origine et langue principale 

Pays d'origine 
totale 

Population
Population 

Langue principale 
totale 

Nees au Canada 

Nees en dehors 
du Canada 

Pas de reponse 

	

93% 	(847) 

	

6% 	( 35) 

( 	1) 

Francais 

Anglais 

Autres 

	

91.3% 	(801) 

7 	% 	( 74) 

	

1.7% 	( 	7) 

Total des cas (883) Total des cas (882) 

* L'expression "Population totale" signifie ici la population 
totale des repondantes. 

En ce qui concerne l'origine regionale de notre population, 
rappelons que les questionnaires qui ont et& remplis proviennent 
de toutes les regions du Quebec; la representation rurale et 
urbaine estdonc assuree. Mais la question de l'origine rurale 
ou urbaine merite d'etre approfondie davantage. Nous voudrons 
stirement examiner les correlations possibles entre la variable 
"origine rurale ou urbaine" et les differentes attitudes ou com-
portements a analyser. Il pourra alors etre important de faire 
la difference entre les repondantes qui ont ete elevees dans tel 
ou tel type de milieu urbain et celles qui ont ete &levees A la 
campagne. Les unes auraient-elles des conceptions plus tradi-
tionalistes que les autres? 

Pour pouvoir isoler ce facteur d'influence possible nous 
avons pose la question: ?In avez-vous passe la plus grande par-
tie de votre jeunesse?" 

Cela nous a permis d'obtenir la distribution suivante: 
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Tableau II 

"Lieu oil la repondante a passe la plus 
grande partie de sa jeunesse" 

Population 
totale 

A Montreal 18.1% 

A Quebec 6.8 

Dans une grande ville comme Montreal 1.7 

Dans une ville moyenne ou petite 29.8 

Dans un village 22.8 

Sur une ferme 20.8 

Pas de reponse .7 

Total des cas (883) 

Les repondantes, dans la majorite des cas, ont donc passe 
la plus grande partie de leur jeunesse soit dans un village ou 
dans une ferme (43.6%), soit dans une ville moyenne ou petite 
(29.8%). Un peu plus du quart ont passé cette periode de leur 
vie dans un grand centre urbain. 

Liege: 

On peut certainement s'attendre a ce que liege des femmes 
qui ont repondu A nos questions ait un rapport quelconque avec 
leurs attitudes au sujet de la femme dans la vie civique. 
Plusieurs recherches ont etabli des correlations entre les 
categories d'&ge et la participation ou l'interet porte A la vie 
politique. De plus, on rencontre souvent l'hypothese voulant 
que les conceptions traditionnelles des relations sociales 
soient plus repandues parmi les strates dvege plus avancees que 
chez les jeunes. Est-ce le cas en ce qui concerne le sujet qui 
nous preoccupe? La reponse peut fort Bien ne pas etre aussi 
simple. Les femmes plus &gees ont peut-etre conserve un ideal 
du type "femme nouvelle", alors que les plus jeunes se rallient 
peut-etre e la "mystique feminine" dont parle avec tant de pers- 
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picacite Betty Friedan. 

Nous envisagerons cette possibilite, entre autres, au cours 
de l'analyse. L'importance du facteur de l'age dans ce type de 
recherche nous semble, au depart, indeniable. 

Dans notre echantillon qui, rappelons-le, ne s'adressait 
qu'aux femmes agees de plus de dix-huit ans, nous retrouvons 
15.5% agees de dix-huit a vingt-cinq ans, 51.8% de vingt-six a 
quarante-cinq ans, 27.9% de quarante-six a soixante-cinq ans et 
4.6% de soixante-six et plus. 

La repartition detaillee est la suivante: 

Tableau III 

Repartition de la popula- 
tion par age 

Population 
totale 

de 18 a 20 ans 2.2% 

de 21 a 25 ans 13.3 

de 26 A 35 ans 25.4 

de 36 a 45 ans 26.4 

de 46 A 55 ans 16.8 

de 56 A 65 ans 11.1 

66 ans et plus 4.6 

Total descas (883) 

On peut noter que les deux strates extremes sont moins 
nombreuses que les autres. Il est interessant de remarquer que 
ceci correspond a la distribution d'interet a l'egard de la chose 
politique selon l'age; les categories d'age oil la participation 
est plus marquee etant situees plutOt au centre de la courbe. 

9/ 	Betty Friedan, The Feminine Mystique, (New-York, Dell, 1963). 
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Etat matrimonial: 

Comme on pouvait s'y attendre, A cause de la courbe d'Age, 
la plupart des repondantes sont ou ont et& mariees. En effet, 
seules 8.3% des femmes de l'echantillon sont celibataires. 

Tableau IV 

Repartition par etat 
matrimonial 

Population 
totale 

Celibataires 8.3% 

Mariees 85.1 

Veuves 5 

Separees .9 

Divorcees .6 

Total des cas (883) 

Cette variable est particulierement susceptible de nous in-
teresser dans notre enquete puisque celle-ci repose fondamentale-
ment sur une conception des relations hommes-femmes dans la so-
ciete. Etroitement liee A la caracteristique de l'etat civil est 
celle du nombre d'enfants qu'ont eu les repondantes. On peut 
s'attendre en effet a ce que le nombre des enfants (*fa eleves, 
le nombre d'enfants encore A la maison au moment de l'enquete et 
l'Age de ceux-ci aient une influence sinon sur l'image que les 
femmes se font de leur place dans la societe civique, du moins 
sur leur interet et leur participation. 

Voici ces repartitions en termes de nombre et en termes 
d'Age: 
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Tableau V 

Nombre d'enfants 

Nombre d'enfants Population 
totale 

Nombre d'enfants 
A la maison 

Population 
totale 

1 enfant 

2 enfants 

3 enfants 

4 enfants 

5 enfants et plus 

Pas d'enfant 

16.4% 

19.4 

10.9 

12.5 

26.1 

14.6 
ou pas d'enf. 
a la maison 

20.3% 

18.6 

11.6 

10.4 

15 

26 

Total des cas (883) Total des cas (883) 

La majeure partie des repondantes a donc eleve un ou des 
enfants (85.3%) et la plupart a encore un ou des enfants A la 
maison (75.9%). L'age de ceux-ci a 6-be calcule en termes du plus 
jeune et du plus age, habitant alors A la maison, car l'interat 
de cette question, pour nous, se situe au niveau de la liberte 
dont peut jouir la mare. 
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Tableau VI 

A 

Age des enfants e la maison 

A A 

Age du plus jeune Pop. totale Age du plus vieux Pop. totale 

0 A 1 an 6.8%\  2 

1 a 2 ans 5.2 3.7 
37.1% 17.9% 

2 a 4 13.5 6.9 

4 A 6 11.6 5.3 

6 A 9 11.4 8 ) 
18.7% 13.7% 

9 A 12 7.3 5.7 

12 et plus 18.3 42.5 

ne 
s'applique 
pas 

18.3% 

25.9 

42.5% 

25.9 

Total des cas (883) Total des cas (883) 

Comme on le voit, une importante partie de la population a 
des enfants qui n'ont pas encore atteint liege scolaire. Il est 
possible que ces meres aient trop peu de temps ou aient trop de 
preoccupations pour s'interesser aux choses d'interet public. 
Mais est-ce bien le cas? Leur vision de la societe est-elle 
vraiment differente? Il ne pourra etre repondu e ces questions 
qu'au niveau de l'analyse multi-variee. 

Statut socio-economique: 

Cette variable, essentielle dans toute analyse d'attitudes 
ou de comportements, a ete abordie ici a partir de plusieurs in-
dices: le revenu et le type de travail du mari (lorsqu'il s'agit 
d'une femme mariee), le type de travail de son pere, sa propre 
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activite economique si elle en a une - c'est-&-dire le type de 
travail, s'il est A plein temps ou A. temps partiel, s'il est re-
munere ou non, au dehors ou a la maison, pendant ou avant le ma-
riage - et enfin, le degre de scolarite. 

Nous poussons aussi plus loin la determination de cette ca-
racteristique en examinant le degre de mobilite sociale des re-
pondantes; ceci par une comparaison entre le type de travail du 
pere et celui du mari. 

Il est inutile d'insister sur le fait meme d'etre oblige de 
consulter le travail et le revenu du mari et du pere, pour situer 
la femme sur une echelle de statut socio-economique, ce qui cons-
titue deja une indication tres claire du systeme de dependance 
socio-economique dans lequel elle vit. 

Revenu et type de travail du mari: 

La distribution des femmes qui ont repondu est, comme on 
pouvait s'y attendre, legerement soufflee par rapport a la repar-
tition reelle de la population du Quebec sur l'echelle de statut 
socio-economique. 12/ Cependant, nous avons suffisamment d'in-
dividus dans chacune des strates pour permettre des comparaisons 
valables. 

En termes de cette echelle, et en prenant comme indice le 
statut du mari, la population qui a fourni notre echantillon se 
categorise de la falcon suivante: 

IV En effet, la lecture de textes, meme tres simplifies, 
demande un effort plus grand a ceux qui n'ont guere 
l'habitude d'utiliser les communications ecrites. 
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Tableau VII 

Statut socio-economique du mari 

(pour femme mariee, separee, divorcee, veuve) 

Revenu par an Pop. totale Type de travail 	Pop. totale 

de $1,000 A 3,999 10.8% Journalier, 
operateur de ma- 

de $4,000 A 5,999 22.8 chine, mineur 26.1% 

de $6,000 A 9,999 25.8 Bureau sans res-
ponsabilite, metier 

de $10,000 et plus 8.7 specialise, vendeur 35.3 

ne s'applique pas 10.2 Proprietaire ou ge- 
rant de ferme 5.3 

pas de reponse 23.5 
Journalier sur ferme 0 

Bureau avec respon-
sabilite, gerant, 
proprietaire de 
commerce 11.8 

Professionel, indus-
triel, homme deaf- 
faires 10.5 

Ne s'applique pas 10.9 

Total des cas: (883) Total des cas (883) 

Comme on peut le constater, chacune des categories comprend 
une proportion suffisamment large de l'echantillon pour servir 
de base A des analyses comparatives. Il peut cependant 'etre utile 
de souligner que le groupe de femmes dont le mari est fermier 
(proprietaire ou gerant est asset peu nombreux). 
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Type de travail du pere: 

Si l'on examine, parallelement au statut du mari, celui du 
pere, nous obtenons une image plus precise de son origine en 
termes de "classe" sociale en meme temps que la possibilite de 
mesurer la mobilite sociale de notre population. 

Tableau VIII  

Mobilite sociale 

Type de travail 
du mari 

Population 
totale 

Type de travail 
du pere 

Population 
totale 

Journalier, 
operateur de machine, 
mineur 21.1% 27.4% 

Bureau sans res-
ponsabilite, metier 
specialise, vendeur 35.3 18.7 

Proprietaire ou ge-
rant de ferme 5.3 17.9 

Bureau avec respon-
sabilite, gerant, 
proprietaire de 
commerce 11.8 14.1 

Professionel, in-
dustriel, homme 
d'affaires 10.5 6.2 

Ne s'applique pas 10.9 0 

Pas de reponse 18.5 

Total des cas (883) Total des cas (883) 

La proportion de la categorie des proprietaires ou gerants 
de ferme a diminuee d'une fagon importante (12.6% de moins), celle 
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des metiers specialises etc. a sensiblement augment& (16.6% de 
plus), ce qui permet de supposer un changement d'activite econo-
mique et sans doute de niveau. De plus, les deux extremes de 

ont subi des changements en sens inverse: 6.3% moins 
de journaliers etc. et  4.3% plus de professionnels, etc. 

ressort en outre de l'examen de la variable "occupation 
du pere" que l'origine sociale des femmes qui ont repondu au 
questionnaire est, comme crest le cas de la population quebecoise 
reelle, relativement modeste. Cette constatation peut etre tres 
importante pour l'analyse qui suivra. 

Activite economique de la femme: 

L'hypothese que l'insertion de la femme dans la vie civique 
et politique ou tout simplement dans la vie A l'exterieur du 
foyer soit directement liee a sa participation A la vie econo-
mique est une sous-hypothese particulierement importante qui de-
pend A la fois du groupe "influence des caracteristiques sociales" 
et des hypotheses les plus importantes. 

Nos donnees nous permettent de savoir si les femmes tra-
vaillent au moment de l'enquete ou non, si elles ont dejA eu une 
activite economique quelconque et la nature de celle-ci en termes 
des categories suivantes: type d'emploi, emploi remunere ou non, 
au dehors ou A la maison, A plein temps ou A temps partiel, avant 
ou pendant le mariage. 

A l'aide de ces questions, nous pouvons constater qu'environ 
le tiers des femmes de notre echantillon travaillaient au moment 
de l'enquete. D'autres, representant 45.6% du groupe etudie, 
avaient dejA exerce un metier en dehors du foyer, ce qui nous 
donne 78.2% de femmes qui ont dejA exerce une activite economique 
quelconque. 

Dans virtuellement tous les cas, ce travail est ou 6-bait 
r6munere (3.7% non-remunere) et s'exercait au dehors (5.6% A la 
maison). Dans un assez grand nombre de cas cependant, les femmes 
n'exercent ou n'ont exerce cet emploi qu'A temps partiel (52.5% A 
temps plein; 23.2% A temps partiel) et dans le cas de celles qui 
sont mariees, plusieurs n'ont eu d'emploi qu'avant leur mariage 
(25.2% par rapport a 36.8% + 6.4% = 43.44). Le tableau suivant 
resume ces donnees: 
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Tableau IX  

Nature du travail de la femme  

Travaille au moment de l'enquete 	32.6%( 

A deja travaille 	 45.6 ( 

N'a jamais travaille 
	 21.3 

78.2% 

Ce travail est ou etait: 
(pour la population totale) 

Remunere 72.6%1  Au de- A piein Avant le 
hors 71. % temps 	52.5% mariage 25.2% 

Non remu-
nere 3.7 A la A temps Apres 6.4 

maison 5.6 partiel 23.2 
N'a jamais Les 
travaille 23.6 23.2 23.2 deux 36.5 

Pas de Pas ma- 
reponse 2 rise et 

n'a ja- 
mais tra-
vaille 

32.5 

Total des 
cas (883) (883) (883) (883) 

, 

Les types d'emplois tenus par les Quebecoises sont les 
suivants: 



Type de travail (femme) 	 Population totale 

Professions liberales, categorie dite "inter- 
professionnelle" avec responsabilites 	 .3% 

Categorie dite "inter-professionnelle" 
sans responsabilites 

Employees de bureau avec responsabilites 

Employees de bureau sans responsabilites 

17.5 

1.2 

17.1 

Femmes exercant un metier specialise 4.3 

Femmes exercant un metier non specialise 33.6 

Etudiantes .3 

Aucun 21.2 

Pas de reponse 4.4 

Total des cas (883) 
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Tableau X 

Il ressort assez clairement, de cette simple liste des 
types d'emplois, 1V deux faits. D'une part, la concentration 
la plus forte se trouve au niveau de la categorie "metier non 
specialise". Celle-ci est suivie des employees de bureau sans 
responsabilite 	c'est-a-dire secretaires, employees de banque 
etc., et des femmes appartenant a la categorie dite "inter-pro- 
fessionnelle" sans responsabilite 	c'est-a-dire les institu- 
trices, les infirmieres, etc. Ce sont, a toutes fins pratiques, 

IV 	La classification a ete faite au niveau de la codification 
par l'interpretation des reponses a une question ouverte 
assurant un maximum de precision a cette classification. 
La question est la suivante: Quel est ou quel etait ce 
travail? PRECISEZ EXACTEMENT -- Dans quelle industrie ou 
compagnie? 
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des metiers typiquement "feminins" y compris ceux qui se situent 
au bas de l'echelle, ou l'on retrouve les ouvrieres d'usine. 

D'autre part, les deux categories qui impliquent 1'exercice 
de responsabilites (sauf pour les membres des professions libe-
rales qui, dans la classification, peuvent en avoir ou non) sont 
singulierement degarnies (.3% et 1.2%). Cela, en soi, est déjà 
une indication precieuse pour notre recherche. 

En termes de revenus, les salaires obtenus par les femmes 
quebecoises sont, pris globalement, nettement inferieurs a ceux 
leurs maris. Dans le cas des femmes, la concentration la plus 
forte se trouve au niveau des salaires les plus bas, alors que 
dans le cas des maris, elle se trouve au niveau des salaires 
moyens. De plus, la proportion de salaires eleves est extreme-
ment faible chez les femmes (.2% des salaires sont suarieurs 
$8,000) ce qui correspond A. la repartition reelle des salaires 
feminins. 

Tableau XI  

Revenus de la femme et du mari pour la population totale. 

Echelle des 
revenus 

Revenus de la femme 
(salaire) 

Population totale 

Revenus du mari 
(revenu) 

Population totale 

Moins de 
$1,000 par an  
$1,000 a $1,999 
$2,000 a $2,999 
$3,000 a $3,999 

$4,000 a $4,999 
$5,000 a $5,999 

$6,000 a $7,999 
$8,000 a $9.999 

$10,000 et plus 
Ne s'applique pas 
Pas de reponse 

8.8 
10.6 
19.7 
14.7 1 

7.1 ] 
5.9 

4.8 ] 
.2 

0 
28.2 

53.8% 

13.0 

5.0 

0 
. 13 

3.3 

	

6.2 	

1 

8.1 
14.7 
] 

	

16.8 	] 
9.0 

8.7 
13.3 1 

 

21.6 

10.8% 

22.8 

25.8 

8.7 

Total des cas (882) (882) 
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Soulignons le fait qu'un peu plus de la moitie des femmes 
de la population de notre echantillon travaillent ou ont travaille 
e des salaires inferieurs e. $4,000 par an. 

Annees de scolarite: 

Le dernier indice de statut socio-economique utilise ici 
est le degre de scolarite. L'on devine l'importance que peut 
prendre une telle variable tant du point de vue des conceptions 
plus ou moins liberales que l'on peut avoir sur le role de la 
femme dans la societe, que du point de vue de sa participation a 
la vie politique et civique de la societe. 

Notre population se repartit comme suit: 

Tableau XII  

Niveau de scolarite 

Nombre d'annees d'etude Pop. totale 

de 0 A. 4 ans 

de 5 a 7 ans 
d 
de 8 A 12 ans 

13 ans et plus 

2.7% 

27.2 

54.8 

15.3 

Total des cas (883) 

L'echantillon accuse donc le gonflement prevu quant au 
degre de scolarite; celui-ci se situe cependant en majorite, au 
centre de la repartition conformement A la population reelle. 

Les regions ou les femmes sont le plus scolarisees sont: 
Trois-Rivieres, l'agglomeration de Montreal et 1'Outaouais. 
En regroupant les regions, distinguant d'une part les regions 
rapprochees des grands centres et d'autre part les regions oil le 
groupe anglophone est plus important, nous obtenons la distri-
bution suivante: 
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Les differences apportees par les regions A la distribution 
du taux de scolarite ne sont donc pas tres importantes; dans tous 
les cas, au moms la moitie de la population a fait de huit 
douze ans d'etudes. La difference est plus marquee cependant si 
l'on considere les categories extremes (0 A 7 ans et 13 ans et 
plus). 

Religion: 

La derniere caracteristique a retenir est l'appartenance 
une religion. 

La presque totalite de ]a population feminine etudiee dit 
appartenir A une religion (93.7% par rapport a 1.4%) et dans la 
plupart des cas cela signifie la religion catholique (87.8%). 

Nos questions ont permis une analyse plus poussee de cette 
variable du point de vue de son importance dans la vie des repon-
dantes. Cet aspect de la question cependant releve plutOt de 
l'analyse des attitudes que de la description des caracteristiques 
de la population. 

b) 	Integration ou alienation de la femme par rapport A la 
societe politique: 

Nous entrons ici de plein pied dans le coeur de la recherche. 
Dans cette section l'analyse s'oriente par rapport A notre premiere 
hypothese de travail ou nous relions la participation a la vie 
civique et politique au sentiment que cette participation est 
efficace. Nous insisterons ici sur le fait que l'efficacite de 
la participation peut tout aussi bien consister en une action ou 
une demarche d'action destinee A aller a l'encontre d'une politique 
specifique ou, plus generalement, d'une forme de societe politique 
qu'en une action qui implique l'acceptation du systeme. Nous con-
siderons autant comme "participante" la personne qui agit "contre" 
une societe politique particuliere que celle qui agit pour ou "dans 
la ligne" de cette meme societe. 

Il n'est donc nullement question ici d'employer les mots 
d'integration et d'alienation dans le sens de l'acceptation ou du 
refus d'un systeme. Cet aspect du probleme (celui d'accepter ou 
de refuser, consciemment ou non, un systeme) conserve une impor-
tance majeure mais uniquement comme element d'explication de 
l'absence de participation et non pas comme equivalence de celle-
ci. 

Est non integree a la vie civique et politique la personne 
qui ne pose aucun geste ou preliminaire de geste de nature civique 
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et politique qu'il soit positif ou negatif. L'abstention, lors 
d'une election, motivee par le desir d'exprimer sa desapprobation 
d'un regime, par exemple, serait donc consideree ici comme un 
geste de nature politique negatif. Au contraire, l'abstention 
qui proviendrait d'un manque d'interet serait, elle, consideree 
comme un "non-geste". 

Ce type de comportement correspond a la categorie d'aliena-
tion politique qu'Amitai Etzioni distingue de l'inauthenticite.21/ 
C'est l'etat d'eloignement, de non-identification a la vie poli-
tique qui a pour resultat un retrait, ou une non-participation; 
l'inauthenticite, elle, s'exprime par un type de participation des 
individus a un systeme qui leur donne l'illusion de prendre part 
efficacement a la conduite des affaires, sans toutefois permettre 
une participation veritable. 

C'est la premiere categorie de "non-geste" politique que 
nous tenterons de cerner ici. Les etudes anterieures, etudes 
generales ou etudes portant sur la population quebecoise, 121 
nous permettent de croire en effet, que les femmes sont encore 
plus etrangeres (au premier sens que nous avons adopte) a la 
vie politique que les hommes. Certaines de nos questions rendent 
possible l'analyse du degre de cette absence d'activite; d'autres 
permettent l'analyse des raisons de celle-ci. 

Dans cette section, nous nous emploierons done a faire 
l'analyse des donnees dans la perspective indiquee par la pre-
miere ligne directrice de cette recherche: l'explication du ni-
veau de participation des femmes a la vie civique et politique 
par le sentiment d'efficacite ou d'inefficacite qu'elles en 
retirent. 

Les sous-themes qui component cette hypothese generale et 
qui relient le sentiment d'inutilite de la participation soit 
la perception de carence personnelle (politique trop difficile 
comprendre etc.) soit a la perception de defauts dans le systeme 
lui-meme (corruption du systeme, sentiment d'etre rejetee, etc.) 
seront identifies a partir des reponses a certaines questions par-
ticulieres. 

22/ Amitai Etzioni, The Active Society; A Theory of Societal and  
Political Processes 	(Londres, Collier-Macmillan, 1968), 
617-647. 

131 Aux diveres etudes generales qui ont deja ete citees, ajou-
tons: M. Duverger. La participation des femmes a la politique, 
(UNESCO Paris) Marie-Therese Renard, La Participation des  
femmes a la vie civique (Paris, Editions Ouvrieres, 1965). 
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Ces questions, qui revelent des attitudes ou des comporte-
ments, seront examinees en elles-memes et par rapport aux carac-
teristiques decrites dans la premiere section, ainsi que par 
rapport a d'autres variables qui peuvent etre importantes. 

Le premier groupe de questions A envisager ici comprend les 
variables servant a identifier le niveau de participation des 
repondantes. Nous tenterons de mesurer le degre et le type de 
participation, d'abord en examinant l'interet que les femmes du 
Quebec disent porter a la politique puis en examinant l'importance 
qui, selon elles, devrait etre accordee a la chose politique et 
civique par rapport a l'importance qu'elles lui accordent effec-
tivement. 

1. 	Interet manifesto par les femmes quebecoises pour la poli- 
tique  

Tenter d'evaluer l'interet d'un groupe d'individus pour les 
affaires civiques et politiques est evidemment une tache parti-
culierement complexe. 

Quels sont les indicateurs susceptibles de reveler cette 
attitude avec le plus de justesse? Il n'existe pas de reponse 
toute faite a cette question. Pour etre vraiment satisfaisante, 
une reponse doit se degager de l'analyse globale, l'interet que 
l'on porte a une chose etant une disposition de l'esprit necessaire-
ment liee A tout un ensemble de facteurs. 

Pour donner une premiere vue d'ensemble de la situation, nous 
nous baserons principalement sur une evaluation subjective de 
l'interet que presente la politique pour la population feminine 
et de la connaissance que celle-ci en a. Nous examinerons aussi 
une question de type objectif portant sur l'ecoute et la lecture 
des nouvelles politiques. 

La question devaluation subjective de l'interet porte a 
la politique est importante, a la fois pour donner une descrip-
tion de cette attitude et pour donner une indication de ce que 
l'on admet socialement, au sujet de cette attitude. En effet, 
des recherches anterieures ont demontre que l'auto-evaluation 
de l'interet porte a la politique peut etre consideree comme une 

indication souvent plus precise que les mesures objectives. j/ 
Par ailleurs, la facilite avec laquelle un individu s'identifie 

14/ 	Lazarsfeld, Berelson, Gaudet, The People's Choice  
(New-York, Columbia University Press, 1955), p. 40. 
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une attitude ou 5 une autre revele certainement un desir de se 
conformer 5. ce qu'il croit etre accepte socialement (par son mi-
lieu ou par ses groupes de reference). 11/ On peut deviner l'im-
portance pour nous des implications contenues dans cette der-
niere remarque. Si les femmes avouent facilement ne pas s'in-
teresser 5. la vie politique ou ne pas la connaltre, est-ce parce 
qu'elles estiment cette attitude normale ou, en d'autres termes, 
admise par la societe 5 laquelle elles se referent? 

Pour deceler ces attitudes, examinons d'abord les reponses 
5. la question "Est-ce que la politique vous interesse?" I1 fal-
lait repondre selon une echelle sociometrique mesurant l'inten-
site de l'interet et, le faire separement pour les secteurs mu-
nicipal, provincial, federal et international. 

Comme on pouvait s'y attendre -- en se fiant encore une 
fois aux etudes anterieures sur la question -- l'interet, evalue 
subjectivement est faible. Pour tous les secteurs de la vie po-
litique, la proportion des femmes se disant "peu ou pas du tout 
interessees" est plus importante que la proportion des femmes 
se disant "beaucoup ou asset interessees." (Voir tableau 1) 

ly B. Phillips - Social Research; Strategy and Tactics 

(Toronto, Collier-MacMillan, 1966). 
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Tableau 1 

Interet porte a la politique 
Evaluation subjective pour la population totale 

Interet 
Politique 
municipale provinciale federale internationnale 

Beaucoup 

assez 

un peu 

pas du tout 

14. 

24. 

35.6 

25.461. 

8.9% 
18.] 

24.5 

35.3  

15.9 

2.5 

43.3% 

51.2 

16. 

25. 

35. 

19. 

2.4 

2.4% 

4. 

9.3 

19.7 ] 

30.2 

37.2 ] 

3.5 

29. % 

67.4  

Total des cas (883) (883) (883) (883) 

Il est & noter que la categorie "un peu interessee" parce 
que placee apres un "assez" qui denote dej& un interet faible, me-
sure ici un interet tres minime. Soulignons que malgre cette pos-
sibilite d'option, jusqu'& 37.2% ont precise qu'elles n'etaient 
"pas du tout interessees" par le secteur international. 

D'apres ce tableau, l'interet porte par les femmes quebe-
coises est differencie selon les secteurs de la vie politique. 
Mais contrairement aux hypotheses les plus courantes sur le sujet, 
l'interet n'est pas indirectement proportionnel a l'eloignement ni 
l'envergure du secteur politique. Nous ne trouvons pas, en effet, 

d'accroissement continu de l'interet en fonction du rapprochement 
du secteur. Ce que nous trouvons & la place, c'est un manque d'in-
teret plus marque pour les deux secteurs limites, c'est-&-dire le 
secteur municipal et surtout le secteur international, et l'auto-
evaluation est A. peu pres semblable pour les secteurs provincial 
et federal. Le "nationalisme quebecois", 'A premiere vue, ne semble 
donc pas jouer dans la determination de l'interet politique chez 
les femmes du Quebec. 

vaut la peine de noter que cette repartition entre femmes inte-
ressees et femmes qui manquent d'interet a l'egard de la politique 
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correspond d'assez pres a des donnees recueillies en 1960. 1 / 
On trouvait alors, pour ce qui est de l'interet porte a la po-
litique provinciale, sur 448 cas, 42% qui se disaient interes-
sees et 57% qui disaients'en desinteresser. Les changements 
d'attitudes, s'ils existent, ne sont donc pas directement per-
ceptibles. 

Cette question de l'interet merite d'etre etudiee plus a 
fond. Certaines variables etudiees par rapport a cette attitude 
nous permettront sans doute de mieux la comprendre. 

Tout d'abord, nous pouvons nous demander si la repartition 
de l'interet est la meme pour les deux groupes ethniques majeurs 
du Quebec. 

En prenant A part, a l'interieur du groupe des femmes ca-
nadiennes-frangaises, celles qui habitent a Montreal, nous pou-
vons examiner en meme temps l'influence que peut avoir sur l'in-
teret porte a la politique, le fait de vivre dans un grand cen-
tre urbain. 17 Les resultats sont clairs: plus de Canadiennes 
anglaises disent s'interesser a la vie politique et ceci pour 
tous les secteurs sauf un, le provincial, oil la proportion des 
femmes qu'interesse la politique parmi les Canadiennes anglaises, 
est equivalente a celle des Montrealaises de langue frangaise. 
(Voir graphique 1). Dans les trois categories d'analyse retenues, 
soit Canadiennes frangaises de Montreal, Canadiennes frangaises 
d'ailleurs et Canadiennes anglaises, nous observons une courbe 
semblable: interet plus repandu pour les secteurs provincial et 
federal que pour les secteurs municipal et international et dans 
certains cas - secteurs provincial et international - le groupe 
des Canadiennes frangaises de Montreal se rapproche beaucoup plus 
du groupe des Canadiennes anglaises que de celui des Canadiennes 
frangaises habitant ailleurs qui& Montreal. 

161 Francine Depatie, Comportement electoral au Canada frangais  
(Groupe de recherche social0 These de maitrise, 1965, p. 97. 

17/ Cette distinction n'a pas ete faite dans le cas des Cana-
diennes anglaises a cause de la moins grande importance de 
l'echantillon (82 individus). 
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Ici, it est cependant necessaire de se reporter au tableau 
general de la repartition de l'interet par regions (tableau 16, p.75) 
pour constater que dans certaines regions, l'interet que l'on porte 
a la vie politique est moins repandu que dans d'autres; notre ca-
tegorisation en agglomeration de Montreal et autres empeche done 
quelque peu de nuancer. Ainsi, les femmes de la region de Quebec 
semblent s'interesser tres peu a la vie politique. Ce serait 
aussi le cas de celles du nord-ouest et des Cantons de lest. 

Un dernier point a souligner: bien plus de Canadiennes 
frangaises de Montreal s'int6ressent a la vie politique federale 
que de Canadiennes francaises du reste de la province de Quebec, 
et la proportion de Canadiennes anglaises s'interessant a ce sec-
teur est nettement superieure (62.1% pour les Canadiennes an-
glaises; 43% pour les Canadiennes francaises de Montreal et 39.8% 
pour les Canadiennes francaises vivant ailleurs qu'a Montreal). 
Pour les Canadiennes francaises le plus fort taux d'interet se 
trouve au niveau provincial (52.7% Montreal; 45.3% autres) bien 
qu'il demeure quelque peu inferieur a celui des Canadiennes an-
glaises, (54.5%) memes chez les Montrealaises. Pour les Cana-
diennes anglaises, le plus fort taux d'interet se situe au niveau 
federal. 

A partir de cette premiere correlation, etablie d'une part 
entre l'interet porte a la vie politique et l'appartenance a un 
grand centre urbain, 	correlation qui joue particulierement 
pour les secteurs politiques provincial et international puisque 
l'on ne constate que peu de difference entre Montrealaises et non 
Montrealaises en ce qui concerne les secteurefederal et municipal 
(respectivement 3.2% et 1.6% de difference), -- et d'autre part, 
entre l'interet porte a la vie politique et le groupe ethnique 
ou culturel, nous pouvons pousser l'analyse en termes, cette fois, 
d'une explication de cette correlation. 

En tenant constants certains facteurs suppleinentaires, 
obtiendrons-nous toujours cette meme difference de comportement 
entre les groupes cites? Le statut socio-economique par exemple, 
ou encore, le nombre d'enfants a la maison pourrait constituer 
la ou les variables significatives. 

Cette analyse se fera cependant en prenant comme centre la 
question d'auto-evaluation de la connaissance politique. Nous 
evitons ainsi les particularites des secteurs politiques qui ont 
ete suffisamment traitees, pour nous concentrer sur la vie poli-
tique en general. 

A la question: "Avez-vous l'impression d'etre au courant 
de la politique?" les Quebecoises ont repondu de la facon suivante: 
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une proportion negligeable des femmes (3.1%) s'estiment "tres 
au courant" ce qui est deja tres significatif; 31% se disent 
assez au courant" et les autres soft 64.2% se disent "un peu"; 

37.3%, "tres peu"; 21.6% et "5.3% pas du tout au courant". 

L'examen de-bailie des regions fait ressortir nettement 
deux d'entre elles: l'agglomeration de Montreal avec 42% qui 
s'estiment "tres ou assez au courant" et la region de l'Outaouais 
avec 41.6% pour cette meme categorie. De toutes les autres re-
gions, les seules a atteindre trente pour cent sont la Gaspesie -
et le Bas Saint-Laurent (35.1%) et Trois-Rivieres (34.7%). 

Si l'on reprend la distinction entre d'une part l'agglome-
ration de Montreal et les autres regions et d'autre part les 
groupes de langue frangaise et ceux de langue anglaise, nous 
obtenons une distribution semblable a celle concernant l'auto-
evaluation de l'interet. (Tableau 2) 

Tableau 2 

Auto-evaluation de la connaissance politique par regions et par 
groupes ethniques 

Est "au courant 
de la politique" 

Canadienne 	fran- 
gaise de l'ag- 
glomeration de 
Montreal 

Canadienne 
frangaise 
d'ailleurS 

Canadienne 
anglaise 

Tres 2.5% 5.4 2.7/ 
38.2% 27.1% 55.4% 

Asset 35.6% 24.6% 50 

Un peu 35.6% 39.6% 21.6% 

Tres peu 23.2/ 
61.5% 

24.6!
)72.5% 

13.1
44.5% 

Pas du tout 2.7% 8.3% 9.4% 

Total des cas (73) (693) (74) 

L'interet de ce tableau ne reside pas avant tout dans la 
mesure de la connaissance politique selon certaines categories, 
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mais plutOt dans la facon dont it revele ce qui est "socialement 
admis" par les femmes qui composent ces categories. 

En ces termes, le groupe des Canadiennes anglaises se 
distingue plus clairement de celui des Canadiennes francaises sur 
la question de l'auto-evaluation de l'interet. I1 paralt plus 
normal pour les Canadiennes francaises (meme celles de Montreal) 

d'admettre Qu'elles connaissent peu de choses a la politique. 

La variable "travail de la femme" n'introduit pas de chan-
gement perceptible d'attitude si on la considere sous l'angle du 
type de travail. Par ailleurs, le fait d'avoir occupe un emploi, 
quel qu'il soit, au dehors correspond 5. une connaissance (evaluee 
subjectivement toujours) plus grande de la politique dans le cas 
du groupe des Canadiennes francaises. cf. tableau 3. 
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Ceci devient alors un des facteurs qui expliquent la 
difference d'attitude entre les populations feminines des deux 
groupes ethniques, car l'on remarque precisement que la propor-
tion des femmes canadiennes-anglaises qui n'ont jamais travaille 
au dehors est un peu moins importante que celle des Canadiennes 
francaises de la meme categorie. Nous trouvons: 11.8% dans le 
cas de Canadiennes anglaises, 17.6% dans le cas des Canadiennes 
francaises de Montreal et 27.4% dans le cas des Canadiennes 
francaises d'ailleurs que Montreal. 

Ces premieres mesures subjectives d'interet a l'egard de la 
politique et de la connaissance de celle-ci nous donnent un 
apercu global de la situation de la femme quebecoise face 1. la 
vie civique et politique. 

Un des resultats les plus interessants qui ressort de cette 
analyse est sans doute le fait que le type d'emploi exerce par la 
femme n'introduit pas de variation substantielle dans l'attitude 
de celle-ci, sauf dans le cas du groupe canadien anglais. L'on 
peut considerer, en effet, que cette categorisation correspond 5. 
une repartition selon le statut socio-economique. La distinction 
entre metiers non specialises, categorie qui recouvre les emplois 
du type de travail dans une usine et de service domestique, d'une 
part et les professions liberales 18 et les categoriesdites 
"inter-professionnelles",d'autre part, nous permet certainement 
d'etablir des projections en termer de niveau de scolarite et de 
statut socio-economique en general. 

Nous pouvons donc retenir que dans le cas des Canadiennes 
anglaises du Quebec, le statut socio-economique introduit une 
plus grande variation que dans le cas des Canadiennes francaises 
qu'elles soient de Montreal ou d'ailleurs et que le fait de n'a-
voir jamais occupe d'emploi diminue, dans le groupe canadien-
francais, les chances de s'estimer "au courant de la politique". 

En face de ces evaluations subjectives, un certain nombre 
de mesures de type "objectif" viennent completer le tableau de 
la distribution de la conscience qu'a la Quebecoise du fait poli-
tique. 

Lecture et ecoute des nouvelles politiques  

Les contacts avec les nouvelles politiques sont relative- 

181 I1 faut se rappeler que cette categorie particuliere ne 
contient que tres peu d'individus. 
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ment nombreux. Du fait qu'il y a 35.2% des femmes du Quebec qui 
lisent regulierement les journaux on peut considerer malgre le 
gonflement auquel on peut s'attendre avec ce type de question, 
que c'est lA l'indice d'une population assez eveillee A la poli-
tique. 

L'intermediaire le plus employe est, comme on pouvait s'y 
attendre, l'emission des informations A la television.(Tableau 4) 

Tableau 4 

Lecture ou ecoute des nouvelles politiques pour la population 
totale 

Lisez-vous ou ecoutez 
vous les nouvelles 
politiques 

dans les 
journaux 

A la 
radio 

A la 
television 

Regulierement 

Quelquefois 

Jamais 

Pas de reponse 

35.2% 

37.2 

24.6 

3. 

29.7% 

38.5 

28.4 

3.3 

40.6% 

49.3 

7.7 

2.6 

Total des cas (879) (881) (882) 

Notons que la categorie "quelquefois" est assez difficile 
a interpreter en ce sens que les individus qui en font partie 
peuvent avoir une frequence de contact avec les nouvelles poli-
tiques tres differente; mais it est certainement plus prudent d'y 
voir une frequence de contact faible. Nous demeurons donc en 
presence d'une population dont les trois quarts, sont (A des 
degres variables) touches par la nouvelle politique. 

Sur ce point nous constatons une importante difference 
entre, d'une part, les deux groupes: Canadiennes francaises de 
Montreal et Canadiennes anglaises et d'autre part, celui des Ca-
nadiennes frangaises du reste de la province. 43.2% des Cana-
diennes anglaises disent lire regulierement les nouvelles poli-
tiques dans les journaux, alors que seules 28% des Canadiennes 
frangaises d'ailleurs disent en faire autant. Soulignons 
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de plus, que le groupe des Canadiennes frangaises qui habitent 
en dehors de Montreal se distingue des deux autres par un pour-
centage nettement plus eleve de femmes qui ne lisent jamais les 
nouvelles politiques dans les journaux (33.3%, Canadiennes fran-
gaises n'habitant pas Montreal; 18.9%, Canadiennes frangaises de 
Montreal et 17.9%, Canadiennes anglaises.) 

Discussions politiques: 

Si nous examinons un autre indice de la conscience de la 
politique chez les femmes, soit la propension a discuter de poli-
tique, nous pouvons constater que la vie politique fait partie de 
l'existence des femmes quebecoises. Bien que peu de femmes dis-
cutent tres souvent de politique avec leur mari, avec des membres 
de leur famille et encore moins avec des amis, a peu pres 50% de 
la population feminine discute au moins "assez souvent" de poli-
tique. (Voir tableau 5) 

Tableau 5 

"Est-ce que cela vous arrive de discuter de politique ou d'affaires 
d'interet public avec votre mari, des membres de votre famille, des 
amis" 

Discute de politique Avec mari 
(Pop. totale) 

Avec famille 
(Pop. totale) 

Avec amis 
(Pop. totale) 

Tres souvent 15.9 11.8 9.4 

Asset souvent 38.2 

54.1% 

39.9 

1 
5 1.7% 

36.2 

45.6% 

Rarement  23.7 31.1 35. 

Jamais 5.3 

1 
29. 

8.7 ] 

38.8 

10.1 ] 

45.1 

Ne s'applique pas 16.8 8.9 9.2 
Pas de reponse 

Total des cas (885) (885) (885) 
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L'examen des groupes regionaux et ethniques ne revele pas 
d'importantes variations en ce qui concerne la propension a dis-
cuter, ou a ne pas discuter, de politique. Nous remarquons 
neanmoins, une certaine difference entre ces groupes, quant aux 
gens avec qui discutent les femmes qui en font partie. 

Ainsi les femmes des deux groupes canadiens-frangais (Mont-
real et ailleurs que Montreal) discutent plus souvent de politique 
avec leur famille que les femmes du groupe canadien-anglais. Par 
contre, un plus grand nombre de ces dernieres en discutent avec 
leurs amis. Dans tous les cas, c'est avec leurs maris que les 
femmes discutent le plus souvent de politique et le pourcentage 
de celles-ci est particulierement eleve chez les Canadiennes 
frangaises de Montreal. (Voir tableaux 6 et 6 a) 
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Participation aux organisations ou groupes politiques et autres 

Un indice d'interet prononce pour la vie civique et poli-
tique, est certainement la participation d'une population A 
des organisations ou groupes de type politique qu'ils soient 
"partisans" dans le sens traditionnel du terme , ou qu'il s'agisse 
de groupes de revendications sociales. 

La participation A ce type d'organisations, pas plus d'ail-
leurs qu'A tout autre type, n'est pas un phenomene tres repandu 
parmi la population feminine du Quebec. Plus de 80% de celle-ci 
ne fait partie d'aucun type de groupes. La repartition, en termes 
d'assistance aux reunions, est la suivante: 

Tableau 7 

Participation aux groupes pour la population totale 

Assiste aux 
reunions 

Groupes 
de type 
Bienfaisance 

de type 
Loisirs 

de type 
Travail 

de type 
Politique, 
revendication 

regulierement 

quelquefois 

jamais 

ne fait pas 
partie 

8.3% 

2.5 

2 

88.8 

12.1% 

3.3 

84.6 

4.5% 

4.1 

91.1 

10.1% 

6.4 

83.4 

Total des cas (885) (885) (885) (885) 

Le peu d'importance des groupes de travail est A signaler. 

La coincidence entre la participation A des groupes et 
l'interet que l'on porte A la vie politique apparatt nettement 
si nous examinons, par exemple, les relations pouvant exister 
entre la lecture des nouvelles politiques et l'adhesion A des 
groupes ou organisations. Les contacts sociaux encourageraient 
une certaine conscience du fait politique. Il n'y a que dans le 
cas des Canadiennes frangaises de Montreal que nous ne pouvons 
etablir de correlation entre la participation A des groupes et 
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la lecture reguliere des nouvelles politiques. 

Lecture reguliere des journaux: 

Francophones de Montreal 

41.1%, parmi celles qui font partie d'organisations 
44.7% parmi celles qui ne font pas partie d'organisations 

Autres francophones 

40% parmi celles qui font partie d'organisations 
21.8% parmi celles qui ne font pas partie d'organisations 

Anglophones 

53.1% parmi celles qui font partie d'organisations 
30.6% parmi celles qui ne font pas partie d'organisations 

Les femmes et le vote aux elections: 

Cette composante dans un systeme de democratie utopique, 
pourrait etre l'indicateur de conscience ou de participation poli-
tique le plus important. Cependant, le pourcentage relativement 
haut de vote aux elections federales ou provinciales ne pourrait 
etre mis en equation avec une conscience politique grandement 
developpee qu'avec une forte dose de naivete. Les sondages ante-
rieurs, faits au Quebec ou ailleurs, ont systematiquement demontre 
un ecart entre les taux d'information et d'interet et le vote. 

Dans le cas de la population qui nous occupe, 87.4% dans le 
cas des elections provinciales et 82.7% dans celui des elections 
federales, affirment avoir vote aux dernieres elections. 

A la question plus generale: "Lorsqu'il y a des elections, 
allez-vous voter?", 78.7% ont repondu qu'elles allaient "toujours" 
voter. 

Parmi les raisons invoquees pour expliquer leur abstention, 
nous trouvons celles qui etaient trop jeunes (3.6% et 4.5%) aux 
dernieres elections, la question du temps (.7% et .7%), le fait 
qu'il leur etaitimpossible de se deplacer (1.6% et 2.1%) et fi-
nalement, le manque d'interet (.7% et 1%) ou de foi en la poli-
tique, (.8% et .6%) a laquelle vient s'ajouter, dans .9% des cas, 
le manque de foi en la politique federale. 

Ces pourcentages minimes ne nous permettent evidemment pas 
d'etudier l'abstentionnisme feminin en profondeur, mais le fait 
justement qu'ils soient minimes, parce qu'il implique que la plu-
part des femmes quebecoises votent lors des elections, diminue 
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quelque peu l'interet d'un tel approfondissement dans le cadre 
de notre etude. Le vote n'est pas reellement un indice de par-
ticipation, et it devient plus important pour nous d'aborder les 
attitudes politiques ou apolitiques en elles-meme. 

Sur les implications du vote pour la femme quebecoise ce-
pendant, nous pouvons introduire des elements significatifs a 
partir de questions posees sur l'individualite du vote. 

A la question: "Lorsque vous votez, avez-vous plutOt ten-
dance a vous fier au choix d'autres personnes (marl, famille...) 
ou avez-vous l'impression de decider vous-meme?" la distribution 
des reponses a ete la suivante: 

Tableau 8 

Sentiment de l'individualite du vote Population totale 

Se fie au choix d'autres personnes 14.7% 

Decide elle-meme 79.8 

Ne sait pas .2 

Ne vote jamais .7 

Pas de reponse 4.5 

Total des cas (883) 

Donc, une proportion assez importante de la population fe-
minine estime decider elle-meme de son vote. Cette affirmation 
de l'autonomie du vote est plus repandue chez les Canadiennes 
francaises que chez les Canadiennes anglaises. Nous trouvons en 
effet au tableau 8a, une variation plus forte introduite par 
l'ethnie que par la region. 
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Tableau 8 a) 

Sentiment de l'individualite du vote par groupes 
ethniques et par regions 

Sentiment de l'indi- 
vidualite du vote 

Can. franc. 
Mtl. 

Can. franc. 
autres 

Can. 
anglaise 

Se fie au choix 
d'autres personnes 

Decide elle-meme 

15.9% 

84.1 

12.4% 

87.5 

21.9% 

78 

Total des cas (69) (669) (82) 

Les diverses categories de statut socio-economique et l'expe-
rience du travail au dehors, ne semblent pas avoir d'influence 
sur le sentiment de l'individualite du vote. Cette constatation 
est particulierement frappante si l'on se refere aux hypotheses 
habituelles qui font une certaine part au concept d'elite liant 
la participation autonome a un statut socio-economique eleve. 
Cette relation peut fort bien demeurer en ce qui concerne les 
populations masculines, mais dans le cas des femmes, ce lien ne 
joue pas ou pas de facon evidente. 

Mais jusqu'a quel point ce sentiment de vote autonome est- 
il 	La reponse a une question posee a ce sujet et concer- 
nant leur opinion du vote des autres femmes a revele des failles 
dans cette autonomie. En effet, alors que 79.8% de notre popu-
lation estimait decider elle-meme comment voter, 39.4% de cette 
meme population pense que, pour la majorite des couples maries, 
c'est le mari qui decide. Leur evaluation de la situation de la 
femme et du droit de vote dans notre societe, peut etre consi-
deree comme une indication valable de la situation reelle (ce qui, 
bien stir, les inclut). 

Mais pourquoi est-ce le mari qui decide du vote? La plupart 
des femmes qui estiment que le mari decide du vote attribuent 
cette situation au fait "qu'il connalt mieux 9a" et trouvent cela 
"normal", ce qui correspond respectivement a 27.6% et 21.9% de la 
population totale. 

Nous touchons ici a un aspect de la perception des roles 
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socio-politiques des individus relies A une differenciation sex-
uelle. Avec cette question portant sur l'individualite du vote 
nous constatons, d'une part, qu'une forte majorite des femmes 
pergoivent leur propre vote comme autonome mais qu'une proportion 
substantielle d'entre elles estiment que pour les autres femmes 
ceci n'est pas le cas. La principale raison invoquee pour ex-
pliquer cet etat de chose est le fait que les marls connaissent 
mieux la politique que les femmes. L'idee d'une carence person-
nelle empechant la participation reelle est donc aussi soulevee 
par cette question. 

Avant d'aborder nos hypotheses explicatives, attardons-nous 
encore sur nos indices de participation. Nous avons jusqu'a 
present constate que notre population feminine est en contact, 
d'une fagon relativement frequente, avec le monde politique et 
cela par les techniques de diffusion de l'information et par les 
discussions privees. Ajoutons a cats le fait que 36.9% trouvent 
tres important et que 44.6% trouvent assez important de s'in-
teresser A ce qui se passe dans d'autres pays, et_le fait que 
61.8%, auquel s'ajoute un timide "ga depend" dans 24.9% des cas, 
pensent que les femmes devraient s'interesser a la politique 
autant que les hommes. Ces donnees nous permettent de conclure 
qu'il existe sinon un interet latent du moins un sentiment de 
devoir face a la politique: "il est important de s'interesser A 
ce qui se passe dans d'autres pays", affirment-elles; elles 
disent decider elles-memes de leur fagon de voter et peu de femmes 
(7.4%), nient categoriquement que les femmes doivent s'interesser 
a la politique autant que les hommes. 

En face d'une question tres precise cependant les femmes se 
regroupent dans une assez remarquable concentration - 
- 44.6% / 3.3% . 47.9% - pour choisir une option de non partici-
pation. La question et la repartition des reponses sont les sui-
vantes: 
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Tableau 9 

Quelle 	est votre position face A la 
guerre du VietNam? 

Trouvez-vous que: 

Population totale 

Cela ne vous concerne pas 3.3 % 

s. 
la politique americaine est valable 11.3 

la politique americaine n'est pas valable 14.4 
42.6 

it y a du pour et du contre 16.9 
.... 

vous n'etes pas assez au courant pour 
avoir une opinion 

autres 

44.6 

3.5 

pas de reponse 5.8 

Total des cas (885) 

Soulignons ici que la question a ete posee A une periode ou 
la presse, la radio et la television faisaient une large place 'A 
ce probleme, le sentiment de ne pas avoir A se pr6occuper dune 
question de cette envergure chez la moitie de la population 
permet alors de presumer que le contact avec les nouvelles poli-
tiques et les discussions politiques est, dans bien des cas, 
superficiel et surtout passif. 

Par ailleurs, le fait que sur les 42.6% qui ont donne une 
opinion it n'y en ait eu quo:111.3% a choisir l'option pro-americaine 
introduit des doutes sur generalisations tres repandues concernant 
le conservatisme politique des femmes. Le probleme sera repris, 
plus completement, dans la section portant sur le role de la femme 
dans la societe politique. 

Une situation imaginaire  

Une derniere question nous servira A mesurer la propension 
des femmes quebecoises A la participation civique. Nous savons 
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déjà que peu d'entre elles sont membres de groupes ou d'organi-
sations, mais quelle serait leur reaction face a une situation 
particuliere? Estiment-elles qu'il est possible de regler de 
telles situations par leur participation a une action politique 
quelconque ou reagissent-elles avec fatalisme et avec passivite? 
Pour tenter de prevoir cette reaction, nous leur avons propose une 
situation concrete en leur demandant ce qu'elles feraient dans ce 
cas. Voici la situation proposee et les reactions simulees des 
repondantes: 

Tableau 10 

Imaginez la situation suivante: le prix des 
aliments augmente tout a coup de 20% sans 
bonne raison. 	Qu'est-ce que vous feriez 
dans ce cas? 

Population 
totale 

Vous continuez, a contre-coeur a acheter 
ces aliments parce que dans ce cas it 
n'y a rien a faire 20 1 

59.9% 
Vous faites confiance a d'autres, mieux 

places que vous, qui s'en occuperont 39.1 

Vous ecrivez une lettre de protestation 
a votre depute 5.5 

Vous devenez membre d'un groupe ou vous en 
formez un qui travaille a faire baisser 
les prix 28.2 

Autres reactions 1.5 

Pas de reponse 4.9 

Total des cas (883) 

Le resultat est clair: meme sur le papier, 60% de la popula-
tion feminine choisit une solution de passivite. Dans 20.8% des 
cas l'attitude est clairement fataliste: c'est l'alienation due 
a la perception d'un systeme qu'il est impossible de contrOler 
ou d'influencer. Dans 39.1% des cas nous serions plutOt en pre-
sence d'une attitude de passivite confiante. L'individu est non 
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participant parce qu'il croit que son geste serait insignifiant 
compare a celui "d'autres, mieux places que lui, qui s'en 
occuperont". 

Donc, malgre les contacts relativement frequents avec le 
monde politique, malgre un certain interet qui s'exprime a l'e-
gard de la politique et malgre, surtout, le sentiment que c'est 
une obligation morale que de s'interesser a la politique, devant 
une situation concrete, la majeure partie de la population femi-
nine 12/ demeure non participante. 

La variable "groupe ethnique" n'introduit pas en elle-meme 
de variation alors que, dans le cas de la population canadienne-
francaise, le fait de vivre dans un grand centre urbain augmente 
chez les femmes les chances d'avoir une reaction de participation. 
(Voir tableau 11.) 

Tableau 11 

Solution envisagee par groupes ethniques et regions 

Solution 
envisagee C.F. Mtl. C.F. autres C.A. 

1 Rien a 

Solution 
passives 

faire 17.1% 

55.7% 

26.3ii 

66,6% 

22.11 

55.8% 

Autres mieux 

33.7%.] places 38.6° 40.2% 

Lettres a 

Solution depute 4.3% 

actives 41.4% 

5.3% 

32.3 
9.391 

43.0% 
Membre de 
groupe actif 37.1% 26.9% 33.7% 

5 Autres 
solutions 2.9% 1.2% 1.16% 

Total des cas (70) (691) (86) 

1.21 Ceci pourrait, d'ailleurs, tout aussi bien etre le cas de la 
population masculine. 
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ne semble pas non plus que le facteur "travail" intro-
duise de variation importante dans l'attitude passive ou ac- 
tive de la population feminine (voir tableau 11 a). 	Cela sou- 
ligne la necessite d'adopter des mesures precises si l'on at-
tend des transformations importantes de l'attitude des citoyens 
(tant hommesque femmes d'ailleurs) en ce qui concerne la parti-
cipation a la vie politique. Ce n'est pas en effet uniquement 
en laissant aller une "evolution naturelle" comme l'introduc-
tion dans le monde du travail tel que cela existe maintenant 
que ces changements pourront s'operer. 

Le statut socio-economique de la femme serait-il un fac-
teur d'influence en ce qui touche a sa propension a participer 
a la vie politique? Les femmes plus haut placees sur cette 
echelle seraient-elles plus ou moins susceptibles de prendre 
les choses en mains? 

En prenant, encore une fois, le type de travail de la 
femme comme indice de statut socio-economique nous pouvons, 
dans un meme tableau, examiner ce statut et l'influence de la 
variable "experience d'un travail au dehors" sur les disposi-
tions des femmes a adopter une solution active devant une dif-
ficult& qui affecte la communaute sociale oil elles vivent. 

apparait que ni le type de travail de la femme, ni le 
fait qu'elle ait eu ou non une experience du travail au dehors 
n'affectent sa propension a choisir une solution active en pre-
sence d'un probleme socio-politique. Cela vaut pour l'ensem-
ble de la population comme pour les deux types regionaux rete-
nus et pour les deux principaux groupes ethniques de la pro-
vince. 

Cependant, si nous examinons le detail de la repartition 
des solutions adoptees par les dix regions administratives 
la base de notre echantillon, deux regions ressortent particu-
lierement, parce qu'elles presentent des proportions moins 
grandes de femmes qui choisissent les solutions passives. Ce 
sont: l'agglomeration de Montreal et la region de l'Outaouais. 
Le type de region ou l'on vit est donc plus important dans la 
determination d'attitudes de participation que le statut socio-
economique. 

C'est dire que, quel que soit son niveau socio-economique 
et quelle que soit son experience (ou son manque d'experience) 
du travail, la femme aurait a peu pres les memes chances d'etre 
active ou participante qu'inactive politiquement. D'autres 
facteurs, d'ordre psychologique ou autre, auraient donc un lien 
explicatif dans ce type de comportement. 
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Le faible degre de participation, l'hesitation A se prononcer 
sur des questions politiques,le degre d'interet relativement faible 
et la facilite avec laquelle bon nombre de femmes avouent peu con-
naltre la politique nous amenent A poser la question dans le cadre 
de notre hypothese d'alienation. 

Les femmes du Quebec (prises dans leur totalite, car nous 
savons que les differences de statut, contrairement aux hommes, 
n'entrainent que peu de variations dans les comportements chez 
les femmes) hesitent-elles a etre actives politiquement parce 
qu'elles estiment que leur participation est inefficace? Cette 
inefficacite est-elle perdue comme dependant d'elles-memes ou du 
"systeme"? Ont-elles des complexes ou sont-elles fatalistes? 
Trouvent-elles cette situation satisfaisante? Voici les questions 
auxquelles nous nous proposons de repondre maintenant, la dernisere 
nous permettant de reprendre l'hypothese de la perception diffe-
renciee des roles socio-politiques des individus selon le sexe. 

Nous nous attacherons donc a trouver les racines de la pas-
sivite relative d'un nombre important de femmes face A la vie po-
litique. 

Tout d'abord, dans quelle mesure, le sentiment d'impuissance 
politique est-il repandu chez les femmes? Nous leur avons pose la 
question classique: Pensez-vous que les gens comme vous ont de 
l'influence sur la facon dont le gouvernement mene le pays?" et 
avons pu constater qu'une assez faible proportion de la popula-
tion feminine (16.9%) croit que "les gens comme elles" peuvent 
influencer le gouvernement. Nous sommes donc loin d'etre en 
presence d'une situation de participation democratique ideale. 
Ces donnees sont particulierement interessantes lorsqu'on les 
rapproche de la participation electorale; une forte majorite des 
femmes votent aux elections mais une tout aussi forte majorite ne 
croient pas avoir d'influence sur le gouvernement. 

L'appartenance a l'un ou l'autre groupe ethnique ne fait pas 
varier sensiblement les proportions de sentiment de puissance ou 
d'impuissance politique. Notons toutefois que le groupe de Cana-
diennes francaises de Montreal compte un pourcentage legerement 
plus eleve de femmes qui croient avoir "assez" d'influence sur le 
gouvernement. (Voir tableau 12) 



-69 - 

Tableau 12 

Sentiment d'exercer une influence sur le gouvernement, 
par groupes ethniques et regions (Montreal et autres) 

Sentiment Canadiennes Canadiennes 
d'influence sur francaises francaises Canadiennes 
le gouvernement a Montreal d'ailleurs  anglaises 

- 
Beaucoup 1.5% 3.8% 6.0% 

20.9% 15.1% 16.8% 

Assez 19.4 _ 11.3 10.8 
_ 

Tres peu 32.8 37.4 37.3 

67.1 70.3 65.o 

Pas du tout 34.3 32.9 27.7 _ 

Ne sait pas 11.9 14.6 18.1 

Total des cas (67) (663) (83) 

Ce premier point etabli, examinons maintenant l'attitude 
qu'ont les femmes en face des autres femmes, en politique; nous 
etudierons ensuite les sentiments personnels de lacunes ou d'em-
pechement exterieur. Comment interpretent-elles la faible pro-
portion de femmes actives? Ont-elles plutOt tendance a la relier 
a des raisons d'incompetence generalisee de la femme ou a des 
difficultes particulierement importantes qui interviennent dans 
le cas des femmes? Il est egalement possible d'obtenir une autre 
reponse en termes de roles cette foist nous aborderons cette pos-
sibilite dans la deuxieme partie. 

Pour repondre a ces questions, nous analyserons principale-
ment deux series de donnees. D'abord, les raisons invoquees par 
les femmes pour expliquer la plus faible proportion de femmes que 
d'hommes qui se presentent aux elections et, en second lieu, le 
cas de la proportion inegale de femmes et d'hommes occupant des 
postes de direction dans les organisations mixtes. 
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La premiere question mentionnee etait formulee comme suit 
et nous a permis de constater les resultats suivants: 

Tableau 13 

Selon vous, pourquoi y a-t-il moins de 
femmes que d'hommes qui se presentent aux 
elections? 
C'est surtout parce que: 

Population 	Population 
totale 	totale 

1
ere 

2
eme 

raison raison 

Elles n'ont pas la preparation necessaire 34.1% 9.8% 

Elles n'ont pas le temps 10.9 6. 

Leur role est avant tout de s'occuper de 
leur famille 23.5 14.8 

ELles ont moins de chances d'etre elues 11. 16.6 

Les hommes n'en veulent pas 10.4 14.3 

Autres raisons .5 .2 

Pas de reponse 9.5 38.2 

Total des cas (882) (882) 

Comme l'indique le tableau 13, 34.1% des femmes, soit le 
plus fort pourcentage individuel, ont donne comme premiere raison 
pour expliquer la faible presence des femmes dans les luttes 
electorales, une conscience de lacunes chez les femmes elles-memes: 
"elles n'ont pas la preparation necessaire". 

Cependant, en dehors des 23.5% (14.8%, 2 rile  raison) qui in-
terpretent cet etat de chose en termes de role, nous trouvons que 
32% des femmes voient, comme raison majeure, des obstacles exte-
rieurs; 10.9% estiment que les femmes n'ont pas assez de temps 
pour ce genre d'activite; 11% qu'elles ont moins de chances d'etre 
Blues et 10.4% que les hommes n'en veulent pas. Les deux der-
nieres raisons, en particulier, revelent la perception d'obstacles 
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et mem de discrimination a l'endroit de la femme en politique. 

Il est a remarquer que l'option la plus anodine et qui 
etait la plus facile a choisir parce qu'elle ne demandait aucune 
prise de position, c'est-a-dire la rationalisation par le manque 
de temps, a aussi ete l'option la moms choisie si l'on considere 
la premiere et la deuxieme des raisons invoquees. 

Si nous etudions parallelement a cette question celle de la 
repartition des postes de directions entre les membres des deux 
sexes dans les organisations mixtes, nous trouvons qu'un quart de 
la population, ce qui est etonnant, estime qu'il y a autant de 
femmes que d'hommes dans les postes de direction. Seules 53.5% 
des femmes repondent par un "non" categorique a cette question, 
17.5% ne sachant pas que repondre. 

Ici, la distribution des reponses interpretant les raisons 
du moms grand nombre de femmes que d'hommes aux postes de direc-
tion dans les organisations mixtes est particulierement interes-
sante. La tres grande majorite des femmes qui ne croient pas 
qu'il y a autant de femmes que d'hommes (soit 40.1% sur 53.5%) 
estiment que ceci est du au fait que "l'on ne donne pas aux femmes 
autant de chances qu'aux hommes". (Voir tableau 14) 

C'est donc, encore une fois, la revelation d'un sentiment de 
discrimination assez repandu parmi la population feminine du 
Quebec. 
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Tableau 14 

- Croyez-vous qu'il y ait moins de femmes 
dans les postes de direction surtout parce 
que: 

Population 
totale 

Les femmes ne sont pas faites por cela 3.2% 

Les femmes sont moins competentes que les hommes 3.9 

On ne donne pas aux femmes autant de chances 
qu'aux hommes 40.1 

Elles sont moins competentes et on ne leur 
donne pas autant de chances 7.8 

Ne sait pas 3.4 

Ne s'applique pas 37. 

Pas de reponse 4.5 

Total des cas (883) 

En ce qui concerne les sentiments d'efficacite ou d'ineffi-
cacite personnelle, nous pouvons tenter de les deceler (ou de 
deceler leur contraire) en analysant les raisons invoquees dans 
les reponses pour expliquer pourquoi elles ne font pas partie de 
tel ou tel type de groupe ou d'organisations. 

Comme nous avions prevu que les raisons differentes de non-
participation pouvaient etre dependantesdu type de groupe, nous 
avons presente ceux-ci en deux etapes successives: les repon-
dantes devaient donner leurs raisons de non-participation d'abord 
pour les groupes de type politique, revendication et travail puis 
pour les groupes de type bienfaisance, loisirs, culture. 
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Les resultats sont les suivants: 

Tableau 15 

Si vous ne faites pas partie d'organisations, est-ce 
pour une des raisons suivantes? 

Pour les organisations de type politique, de revendication 
de travail 

Manque de temps 

Ppposition du mari 

Manque d'interet 

Manque de competence 

Autres raisons 

Raison principale 	Deuxieme raison 

	

37.4% 	 17.5% 

	

8.2 	 10.9 

	

24.1 	 17.5 

	

23.5 	 30.7 

	

8.6 	 23.1 

Total
(1)  

(604) 	 (319) 

(1) 	Les totaux excluent ici les personnes qui ne font pas par- 
tie d'organisations et les non-reposes qui sont evidemment 
plus nombreuses dans le cas de la 2e  raison 

Pour les organisations de type bienfaisance, loisirs, 
culture 

Manque de temps 

Opposition du mari 

Manque d'interet 

Manque de competence 

Autres raisons 

Raison principale 	Deuxieme raison 

	

52.7% 	 11.9% 

	

4.7 	 10 

16 	 15.2 

	

12.2 	 20.8 

	

14.1 	 41.7 

Total (572) 	 (268) 
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Sans doute l'une des donnees les plus interessantes qui 
ressorte de cette distribution, est le fait que les femmes in-
voquent, comme raison,le manque de competence necessaire et le 
manque d'interet plus souvent en ce qui concerne les organisations 
du premier type (politique etc.) qu'en ce qui concerne les orga-
nisations du deuxieme type (bienfaisance, loisirs, etc.). L'idee 
qu'il faille avoir une competehce particuliere pour "participer" 
A la vie politique ou a des organisations de travail ou de reven-
dication, pourrait bien finalement revenir a estimer que ces do-
maines de la vie sociale organisee ne soient pas consideres comme 
etant a la portee des gens "ordinaires". Cela correspond a 
l'explication de l'alienation politique par le sentiment d'une 
carence personnelle: on ne participe pas a la vie politique parce 
que l'on ne se sent pas assez competent. 
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Resume de la section b): 

L'analyse de cette premiere serie de donnees nous permet 
d'elaborer un certain nombre de generalisations au sujet de la 
population feminine quebecoise. A partir d'une ligne generale 
de recherche, orientant cette partie de l'analyse en fonction de 
la question: "les femmes du Quebec sont-elles etrangeres ou non 
a la societe politique et, si oui, quelles sont les modalites 
de cette alienation?", nous sommes amenees a conclure que, pour 
une proportion importante de la population feminine du Quebec, 
malgre un contact relativement constant avec le monde politique 
(ceci par voie indirecte c'est-a-dire par l'intermediaire des 
techniques de diffusion de l'information et les discussions po-
litiques); malgre, surtout, l'affirmation de l'autonomie du vote 
et de la necessite de s'interesser A la politique, l'interet que 
les femmes manifestent reellement pour la politique ainsi que 
la connaissance qu'elles en ont sont relativement faibles et la 
participation (en excluant le vote lui-meme) ainsi que la pro-
pension a participer le sont encore plus. Les reactions, face 
au monde politique, que ce soit du point de vue d'une action a 
prendre ou d'une opinion A former, ont tendance a etre passives 
dans une proportion significative des cas. 

Si l'on se refere aux etudes anterieures, le statut socio-
economique est un facteur nettement moins important dans le cas 
des femmes que dans le cas des hommes, en ce qui concerne l'in-
fluence qu'il exerce sur la participation ou la propension A 
participer. Quand it s'agit de l'interet porte A la politique 
et de la connaissance qu'on en a, le statut socio-economique a 
un peu plus d'influence, mais surtout pour le groupe des Cana-
diennes anglaises. 

Le type de region qu'habite la femme est souvent un facteur 
qui introduit une certaine variation de comportement. La region 
qui se distingue le plus souvent est celle de l'agglomeration 
de Montreal. Le fait de vivre dans un grand centre urbain, meme 
en tenant constante la variable socio-economique, provoque un 
plus grand interet pour la vie politique et une plus grande pro-
pension a "participer". Les femmes de la region de l'Outaouais 
ont un comportement souvent tres semblable aux femmes de la 
region de Montreal. La proximite de la province voisine ou la 
forte proportion du groupe canadien-anglais dans cette region 
expliquent peut-etre ces differences de comportements. 

D'autres regions presentent parfois des comportements par-
ticuliers: ainsi, plus de femmes de la region de Quebec temoignent 
d'un moins grand interet et d'une moins grande propension a par- 
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ticiper a la vie politique que les femmes de la plupart des 
autres regions; celles de Trois-Rivieres, qui dans notre echan-
tillon sont en moyenne parmi les plus scolarisees, sont a la 
fois parmi les plus au courant et les moins participantes. On 
trouve parmi ce groupe un fort pourcentage de femmes qui font 
confiance au systeme politique. LO/ 

La passivite ou la non-insertion des femmes dans la vie po-
litique s'explique, pour un grand nombre, par un manque de con-
fiance en elle-meme (sentiment d'une lacune personnelle) et par 
des barrieres senties dans la societe elle-meme. L'impression 
d'etre l'objet d'une certaine discrimination se fait jour sur-
tout en ce qui concerne l'obtention de postes de direction. 

Dans le troisieme point que nous traitons, soit l'analyse 
des donnees ou fonction de l'hypothese du role, nous serons a 
meme d'approfondir cette question. 

c) La perception du role socio-politique de la femme  

L'hypothese est simple: elle pose que les femmes subissent 
dans leurs attitudes vis-a-vis d'elles-memes l'influence de tous 
les stereotypes qui ont contribue a constituer une image bien 
precise de la femme, provoquant son retrait de la vie civique 
et politique. Nous allons tenter de voir si les femmes quebe-
coises pergoivent leur "Ale" comme etant different de celui des 
hommes dans la societe et dans quelle mesure. 

Pour arriver a ce but, nous examinerons des donnees con-
cernant les stereotypes en eux-memes, ce qui nous permettra 
d'aborder la perception qu'ont les Quebecoises de la place de la 
femme dans la societe, ainsi que des donnees concernant leur 
propre comportement et leurs propres aspirations. 

Tout d'abord, nous envisagerons la question sous Tangle de 
l'explication des comportements individuels des repondantes. 
Quel role jouent-elles dans l'activite sociale, economique, po-
litique de leur societe? Quel role aimeraient-elles y jouer? 
Nous estimons que l'on ne peut etudier la place occupee par les 
femmes au sein de l'activite politique d'une societe de fagon 
satisfaisante sans envisager parallelement les aspects sociaux 
et economiques. Le point de depart de notre analyse consistera en 

22/ 39.1% ont choisi comme solution "faire confiance a d'autres 
mieux places qu'elles qui s'en occuperont" dans le cas de 
la question 33. 
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l'examen de la place tenue par la femme quebecoise dans la so-
ciete, vue sous l'angle de son activite sociale et economique. 

Nous savons dejA que la majorite des femmes qui font partie 
de notre echantillon ont, A un moment donne de leur vie, °coupe 
un emploi quelconque au dehors du foyer. Nous savons, d'autre 
part, que bon nombre d'entre elles n'ont travaille qu'avant 
d'etre mariees, et qu'environ un tiers de ces femmes ont fait ce 
travail A temps partiel; la plupart des emplois °coupes n'impli-
quaient pas de responsabilites de direction et, prises globale-
ment, les femmes quebecoises ont des revenus autonomes nettement 
plus faibles que ceux de leurs maris. 21 

La situation est claire: la femme quebecoise ne jouit pas 
d'une autonomie economique egale A celle des hommes: son travail 
(toujours en considerant la population globale), comporte moms 
de responsabilites, it est moms remunere et moms stable. La 
question essentielle pour nous, une fois ces renseignements ob-
tenus est "quelle est l'attitude des femmes en face de cette si-
tuation?". La considerent-elles normale? Aimeraient-elles la 
changer? Sont-elles satisfaites de leur activite sur le plan 
social et economique? 

Il est un premier point interessant a soulever: tres peu de 
femmes qui ont travaille ou qui travaillent disent ne pas aimer 
ou ne pas avoir aime leur travail; une forte proportion de celles-
ci disent meme avoir "beaucoup aime" leur travail. (Voir tableau 
18) 

Tableau 18 

Aimez-vous ou aimiez-vous votre travail? Population totale 

Oui, beaucoup 53.5% 

Assez 17.8 

Tres peu 2.1 

Pas du tout 1.2 

Ne s'applique pas 21.3 

Pas de reponse 4.1 

Total des cas (883) 

21/ Voir premiere section, la description de la population. 
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Ceci d'ailleurs se retrouve avec relativement peu de variations 
pour tous les types de travail. Comment devons-nous interpreter 
ce sentiment de satisfaction? Sans doute en partie par une cer-
taine dose de fatalisme qui Porte les Bens a se dire "apres tout 
cela ne va pas si mal, les choses pourraient etre pires," mais 
peut-titre aussi par le besoin que ressent la femme d'avoir une 
activite exterieure a sa famille. Pour verifier cette possibi-
lite, etudions les reponses a la question: "Si vous pouviez 
choisir, aimeriez-vous etre uniquement maitresse de maison, 
avoir un emploi quelconque ou combiner les deux?". 

Une plus forte proportion de femmes, si elles avaient le 
choix, prefereraient travailler plutOt que d'etre uniquement 
maitresse de maison. On ne peut dire que le sentiment que la 
situation est satisfaisante, (rappelons qu'au moment de l'enquete 
le pourcentage de femmes qui travaillaient etait de 33.3%), soit 
tres repandue puisque 54.8% des femmes aimeraient mieux travail-
ler que d'etre uniquement maitresse de maison. Soulignons toute-
fois que le pourcentage de 40.4% des femmes qui preferent etre 
uniquement maitresse de maison, temoigne certainement d'une 
cristallisation du concept du role selon les sexes qui est assez 
repandue. Cependant, pour interpreter ces pourcentages i1 faut 
faire entrer en ligne de compte un certain nombre de facteurs: 
le type de travail en particulier, ainsi que l'experience ou la 
non-experience d'une activite economique quelconque sont des va-
riables qui ont de grandes chances d'etre significatives a cet 
egard. En examinant ces facteurs, nous tiendrons constantes les 
variables "region" et "groupe ethnique" afin d'isoler une influ-
ence possible de celles-ci. La mise en relation de ces facteurs 
donne les resultats suivants. (Voir tableau 19) 
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La premiere caracteristique a retenir de ce tableau est que 
les femmes qui n'ont jamais travaille ont nettement plus tendance a 
choisir l'option "maitresse de maison uniquement" que les autres. 
L'experience du travail favorise donc chez les femmes le desir 
de poursuivre une activite economique. Les femmes qui exercent 
ou ont exerce un metier non specialise, comprennent aussi une 
plus grande proportion de personnes qui choisiraient d'etre 
"maitresse de maison uniquement" que celles qui occupent ou ont 
occupe d'autres types d'emploi. Cette correlation s'explique 
facilement par le fait que les metiers non specialises sont en 
general plus durs ou moins interessants. Par ailleurs, it est 
quelque peu surprenant que l'on ne puisse etablir de correlation 
continue entre la "classe" de travail et le desir de tra- 
vailler. En effet, on ne peut deduire de nos donnees que le groupe 
comprenant les membres des professions liberales, les membres de 
la categorie dite inter professionnelle, avec ou sans responsa-
bilites et les employees de bureau qui ont des responsabilites ait 
plus tendance a vouloir exercer un travail d'une facon constante 
que le groupe qui comprend les employees de bureau sans respon-
sabilites et les femmes ayant un emploi. 

Pour ce qui est des celibataires qui, dans l'echantillon, 
correspondent surtout aux strates d'age les moins avancees, on 
remarque une certaine difference entre les pourcentages de celles 
qui ont l'intention de travailler et celles qui n'ont pas l'in-
tention de travailler si elles se mariaient. Un plus grand nombre 
de celibataires envisagent la premiere possibilite plutOt que la 
deuxieme. (6.5% contre 3.4%). Leur intention de travailler une 
fois mariee revele dans une certaine mesure l'idee que les femmes 
se font de leur propre place dans l'organisation familiale et 
economique de la societe. Nous pourrions alors deduire qu'il y 
a plus de femmes qui s'attribuent un role economique dans la so-
ciete que de femmes qui ne s'en attribuent pas. Il faut cepen-
dant considerer cet indice avec prudence, car it ne repose, en 
l'occurence, que sur 9.9% de l'echantillon. 

Afin de completer l'identification que nous sommes en train 
de faire du degre de satisfaction consciente ou inconsciente des 
femmes quebecoises avec la place qu'elles occupent socialement 
sur le plan economique, nous pouvons encore examiner deux ques-
tions: l'une portant sur le choix d'un metier ideal, l'autre sur 
les raisons invoquees par les femmes qui ne travaillaient pas au 
moment de l'enquete pour expliquer pourquoi elles ne travaillaient 
pas. 
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La premiere des deux questions etait posee dans des termes 
tres larges et a abouti a la distribution suivante: 

Tableau 20 

Si vous pouviez choisir entre tous les metiers 
et professions, y a-t-il un travail que vous 
aimeriez faire en particulier? 

Population 
totale 

Professions liberales, categorie dite inter-
professionnelle avec responsabilite (Direc-
trice d'ecole, infirmiere chef, etc.) 6.7 % 

Categorie dite inter-professionnelle 
(Institutrice, infirmiere, etc.) 23. 

Employee de bureau avec responsabilites 2.7 

Employee de bureau sans responsabilites 12. 

Metier specialise 6.4 

Metier non specialise 10.4 

Etudiante 3.4 

Non - Aucun 23.1 

Pas de reponse 12.2 

Total des cas (882) 

La codification des reponses a ete faite posterieurement, 
partir de la description specifique donnee dans la reponse. 

Ce qui est etonnant au premier abord, dans cette distribu-
tion, est le fait que fres peu de femmes se soient dirigees, meme 
en imagination et avec toutes les possibilites offertes, vers la 
plus haute categorie. Peu de femmes souhaitent donc exercer des 
metiers de type superieur - professions liberales, categories 
inter-professionnelles avec responsabilites. Par contre, un assez 
grand nombre, le quart, auraient pour ideal un metier de categorie 
dite inter-professionnelle. Il faut cependant se rappeler que ces 
23% comprennent sarement en grande partie, les 17% qui occupent 
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de. ja ce type de fonction. Les autres choix: bureau, metier non-
specialise, expriment partiellement au moins un certain defaitisme. 
La distribution des choix en termes de type de travail exprime un 
asset remarquable manque de "mobilite ideale". 

Nous avons evalue ces choix individuellement dans chacune des 
reponses en termes du meme metier choisi d'autre metier mais de 
classe equivalente; d'autre metier, de classe superieure; d'autre 
metier, de classe inferieure. (Voir tableau 21). Si l'on regroupe 
les deux premieres categories qui correspondent soit a un choix 
identique a leur propre travail, soit a une mobilite horizontale, 
nous obtenons une distribution a peu pres egale entre celles qui 
sont verticalement mobiles et les autres. 

Tableau 21 

Evaluation de la "mobilite ideale" 

Type de travail choisi: Population totale 

Meme metier 

Meme classe 

Autre metier, superieur en importance 

Autre classe de moindre importance 

Pas de comparaison possible: n'a jamais 
travaille ou ne voit pas de travail ideal 

17.6% 
25.3 

7.7 

23. 

1.1 

50.5 

Total des cas (882) 

Il est aussi important de souligner, dans la premiere dis-
tribution, le fait que 23.1% des femmes, soit presque le quart 
de la population ont repondu qu'il n'existait pas de travail qu'elles 
aimeraient faire en particulier. Il serait extremement interessant 
de pouvoir comparer ce pourcentage avec les reponses obtenues de la 
part d'une population masculine; neanmoins, que le quart d'une popu-
lation ne puisse reussir a s'identifier, meme imaginairement, a 
quelque travail que ce soit, semble reveler une proportion impor-
tante d'absence d'integration. 
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Voyons maintenant si l'impression qui se degage peu A peu de 
nos donnees et qui revient A un partage entre une sorte d'incons-
cience en face des activites socio-economiques individuelles (mo-
bilite ideale ascendante relativement faible) et l'existence d'une 
certaine insatisfaction, plus ou moins repandue, surtout parmi 
celles qui ont deja travaille, devant l'obligation de se contenter 
de tenir son interieur, se verifie par les raisons donnees par les 
femmes pour expliquer le fait qu'elles ne travaillent pas A l'ex-
terieur. 

Les deux raisons les plus frequemment invoquees, comme raison 
principale, sont le manque de temps (22% de la population totale), 
A laquelle on pouvait s'attendre et ce qui est plus etonnant, le 
fait que le mari ne l'accepterait pas (11% de la population totale). 
Cette derniere raison a aussi ete donne dans 3.4% des cas en 
deuxieme choix. 

En dehors de ces deux raisons, les autres possibilites n'ont 
pas regroup& de forts pourcentages. Il est particulierement in-
teressant pour nous de noter que le nombre de femmes qui ne tra-
vaillent pas parce qu'elles considerent que "ce n'est pas le role 
de la femme" est peu eleve (3.8%, en premiere raison; 5.4% en deux-
ieme raison). 

La differenciation des roles sociaux selon le sexe n'est donc 
pas une formule clairement percue par la femme quebecoise, du moins 
pas au point de l'adopter pour rationaliser son comportement. 

Un probleme qu'il est bout aussi important pour nous d'eclair-
cir est celui de savoir comment les femmes percoivent les reactions 
de la societe en face de la femme hors du foyer. Ceci peut nous 
donner une indication A la fois d'un sentiment, chez la femme, 
d'etre l'objet de pressions exterieures, mais aussi d'un probleme 
de conscience. On a pose une serie de questions destinees A. re-
cueillir ces informations. Nous avons pose la question du travail 
exterieur en termes de bonheur personnel, et en termes de ce que 
d'autres personnes en cause en pensent. 

Examinons d'abord la question du "bonheur". Celle-ci a ete 
posee en termes des chances d'etre heureuse de la femme mariee qui 
travaille, dans le cas oa elle a des enfants et dans le cas ou elle 
n'en a pas. 
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Tableau 22 

Pensez-vous que les femmes mariees qui 
travaillent & l'exterieur ont plus de 
chances d'etre heureuses que celles 
qui restent a la maison? 

Population Population 
totale 	totale 

Ont plus de chances cite-bre heureuses 

Ont moins de chances d'etre heureuses 

Ont autant de chances d'etre heureuses 

Ne sait pas 

Pas de reponse 

Avec 
enfants 

Sans 
enfants 

9.6 

35.2 

42.5 

7.5 

5.2 

28.7 

9.7 

41.3 

9.2 

11.1 

Total des cas (881) (883) 

Un pourcentage stable de femmes estime que la femme mariee 
qui travaille a autant de chances d'etre heureuse, qu'elle ait des 
enfants ou non. Le pourcentage est meme relativement eleve 
(42.5%, 41.3%), si on pense au contexte mi-traditionnel, du type 
"latin" et mi-nord-americain, du type "retour au foyer avec le 
sourire". 

Peu de femmes, cependant, osent affirmer qu'une femme qui a 
des enfants et qui travaille a plus de chances d'etre heureuse 
que si elle ne travaille pas. Dans le cas de la femme sans en-
fants les proportions sont inversees: peu de femmes croient que 
celles-ci ont moins de chances d'etre heureuses si elles travail-
lent. 

Quant aux questions concernant l'approbation ou la desappro-
bation de l'entourage, au sujet de la femme mariee qui travaille, 
elles nous ont permis d'obtenir les donnees suivantes: 
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Tableau 23 

Perception de l'approbation ou de la desappro-
bation de l'entourage face aux femmes mariees 

qui travaillent 

Les maris - Avez-vous l'impression que la 
majorite des maris approuvent ou 
desapprouvent que leur femme Population 
travaille? totale 

Approuvent fortement 8.7% 
44.3% 

Approuvent un peu 35.6 

Sont indifferents 9.2 

Desapprouvent un peu 24.8 1 
34.7 

Desapprouvent fortement 9.9 

Ne sait pas 9.1 

Pas de reponse 2.2 

Total des cas (883) 



Les enfants - Avez-vous l'impression que les 
enfants, en general approuvent ou 
desapprouvent que leur mere 
travaille? 

Population 
totale 

Approuvent fortement 2.21 
6.2% 

Approuvent un peu 4. 

Sont indifferents 9.2 

Desapprouvent un peu 20.4 
46.7 

Desapprouvent fortement 26.3 

Cela depend de leur age 32. 

Ne sait pas 3.8 

Pas de reponse 1.9 

Total des cas (883) 
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Tableau 23a 

Tableau 23b 

Son mari - (Si la repondante est mariee.) 
votre mari approuve-t-il ou desap-
prouve-t-il que les femmes mariees 
travaillent? 

Selon vous, 

Population 
totale 

Approuve fortement 10.71 
34.9% 

Approuve un peu 24.2 

Est 	indifferent 15. 

Desapprouve un peu 24. 
41.9 

Desapprouve fortement 17.9 

Ne sait pas 2.3 

Ne sont pas concerns 5.8 

Total des cas (807) 
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Deux points sont a souligner ici; d'abord it y a plus de 
femmes qui pensent que leur propre mari desapprouve que les fames 
mariees travaillent a l'exterieur que de femmes qui pensent que 
les maris en general desapprouvent et, ensuite, tres peu de femmes 
estiment que les enfants approuvent que leur mere travaille. 
Finalement, le pourcentage de femmes qui croient que les 
enfants desapprouvent que leur mere travaille est sensiblement 
le mime que celui des femmes qui estiment que leur propre mari 
desapprouve que les femmes mariees travaillent. 

Le sentiment que le travail des femmes mariees est accepte 
par leur entourage n'est peut-titre pas egalement reparti dans toutes 
les couches de la societe, ni dans les deux groupes ethniques prin-
cipaux ni dans toutes les regions. C'est ce que nous allons veri-
fier dans les tableaux suivants, en nous basant sur la question 
concernant le propre mari des femmes qui repondent a ce question-
naire. 

Tableau 24 

Opinion du mari concernant les femmes mariees 
qui travaillent, par groupes ethniques et par 

regions 

Evaluation de 
l'opinion du mari 

Canadiennes fran-Canadiennes 
c aises de Mtl. raises d'ailleur! 

fran-Canadiennes 
anglaises 

Approuve fortement 

Approuve un peu 

Est indifferent 

Desapprouve un peu 

Desapprouve forte-
ment 

Ne sait pas 

18.0% 

36. 

8. 

15. 

29. 

2. 

54% 

44% 

8.0% .1 

21. 

20. 

19. 

26. 

2. 

29% 

45% 

1.0% 

40. 

17. 

26. 

13. 

1. 

41% 

39% 

-. 

Total des cas (58) (619) (75) 

Si l'on ajoute aces deux facteurs du groupe ethnique et de la 
region celui du statut socio-economique, ainsi que la variable de 
l'expetience de travail des femmes qui participent a notre enquete, 
nous remarquons les distributions suivantes: 
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Une premiere constation ressort, clairement, du tableau: pour 
les deux groupes ethniques et pour les deux types de regions envi-
sages, la plus faible proportion de femmes qui estiment que leur 
mari approuve ou est indifferent face aux femmes mariees qui tra-
vaillent, se trouve parmi celles qui n'ont elles-memes jamais tra-
vaille au dehors. 

Nous y trouvons: 60% dans le groupe Canadiennes frangaises de 
Montreal, 59.4% dans le groupe Canadiennes frangaises d'ailleurs  
et 66.6% dans le groupe Canadiennes anglaises dont les maris, selon 
elles, desapprouvent un peu ou fortement que les femmes mariees 
travaillent. 

Nous pouvions nous attendre a provoquer une telle concentra-
tion de reponses parmi les femmes de cette categorie (c'est-a-dire, 
qui n'ont jamais travaille). Ajoutons a ceci que, si un certain 
nombre d'entre elles estiment que "cela est egal" a leur mari que 
les femmes mariees travaillent a l'exterieur, bien peu vont jusqu'a 
penser que leur mari l'approuve. 

(Femmes mariees qui n'ont jamais travaille dont le mari, selon 
elles, approuve que les femmes mariees travaillent a l'exterieur: 
10% pour les Canadiennes frangaises de Montreal; 18.3% pour les 
Canadiennes frangaises d'ailleurs;0% pour les Canadiennes anglaises). 

Il y a donc nettement coincidence entre le fait qu'une femme ne 
travaille pas a l'exterieur et le fait qu'elle pense que son mari 
n'approuve pas ce comportement. 

Le type de travail introduit aussi une difference quant a la 
perception qu'ont les femmes des attitudes de leur entourage, au 
sujet de la femme qui travaille. Cela est surtout vrai des Cana-
diennes frangaises de Montreal ou la difference entre les femmes 
situees au plus bas niveau socio-economique et celles qui sont si-
tuees aux autres niveaux est de plus de 30%: les maris des premieres 
approuvent beaucoup moins souvent le travail des femmes mariees. 

Avant de tirer des conclusions, sur cet aspect particulier de 
la perception du role socio-economique de la femme, examinons les 
donnees obtenues en reponse a une derniere question portant sur ce 
sujet. La question "Que pensez-vous des menages ou la femme est le 
gagne-pain principal et oil le mari s'occupe plutOt de l'entretien 
de la maison?" visait a faire ressortir sans ambiguite combien cette 
conception du role de la femme appliquee au domaine de l'activite 
economique est repandue au sein de la population feminine elle-meme. 

Les resultats globaux nous indiquent que 79.1% de la popula-
tion feminine quebecoise desapprouve ce genre d'arrangement. Les 
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donne:es sont trAs faciles A interpreter: c'est A l'homme qu'est 
devolu le role de gagne-pain dans un menage. L'interpretation est 
d'autant plus facile, que plusieurs modalites de reponses etaient 
prevues et que l'option "approuve si cela fait l'affaire des deux" 
n'a obtenue que 13.5% des choix. (Tableau 26) 

Tableau 26 

Que pensez-vous des menages oa la femme est 
le gagne-pain principal et oa le mari 
s'occupe plutOt de l'entretien de la maison? 

Population 
totale 

Approuve fortement 

Approuve si cela fait l'affaire des deux 

Desapprouve 

Desapprouve fortement 

Desapprouve sauf si le mari est incapable de 
travailler (sante, etudes) 

N'a pas d'opinion 

Pas de reponse 

O.% 

13.5 

9.9 

13.5 

55.7 

1.6 

5.8 

Total des cas (883) 

Comme nous pouvons le constater, la majorite des femmes du 
Quebec estiment qu'il est convenable que la femme soit le gagne-
pain principal dans un menage uniquement si le mari est "incapable 
de travailler". Le role economique de la femme dans un menage est 
considers comme inferieur A celui du mari. 

Cette perception de roles economiques differencies en fonc-
tion du sexe, est-elle egalement distribuee parmi les deux groupes 
culturels majeurs du Quebec? Il semble bien que oui. Nous trou-
vons en effet: 
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Tableau 27 

% des femmes qui "approuvent lorsque cela fait 
l'affaire des deux" que la femme soit le prin-
cipal soutien de la famille et que le mars 
s'occupe plut6t de l'entretien de la maison, 
par groupes ethniques et par regions (Montreal, 

non-Montreal). 

Canadiennes frangaises de Montreal: 13.5% sur 74 cas 

Canadiennes frangaises 15.9% sur 657 cas 

Canadiennes anglaises: 16.8% sur 83 cas 

Les differences entre les pourcentages obtenus en introdui-
sant la variable du statut socio-economique, ainsi que celle de 
l'experience du travail ne sont guere plus significatives sauf, 
peut-etre, pour le groupe des Canadiennes anglaises oA un statut 
socio-economique plus eleve ainsi que l'experience du travail a 
l'exterieur correspondent A. une plus forte proportion de femmes 
qui approuvent que les responsabilites economiques soient con-
fiees a la femme plutOt qu'a l'homme dans un menage. (Tableau 28) 
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Il 	donc qu'une forte majorite de la population fe- 
minine ne puisse concevoir que la plus grande partie des respon-
sabilites economiques dans un menage soient devolues a la femme 
plutOt qu'au mari. La differenciation des roles selon le sexe 
est evidente dans ce domaine. Nous avons vu que ceci est egale-
ment vrai pour les deux groupes ethniques, comme pour les Mont-
realaises et les non-Montrealaises. Nous avons vu aussi que le 
statut socio-economique, ainsi que l'experience de travail n'in-
troduisent de variation que dans le groupe des Canadiennes an-
glaises oil nous trouvons un plus grand nombre de femmes, propor-
tionnellement, de statut socio-economique plus faible ainsi que 
de femmes n'ayant jamais travaille qui desapprouvent que la femme 
travaille au dehors. 

Par ailleurs nous avons vu, grace aux autres donnees deja 
analysees et qui ont trait A cette question, que cette conception 
de role economique differencie en fonction du sexe ne va pas 
jusqu'a la negation pour la femme mariee du "droit" de travailler 
au dehors. (Nous presumons que la question du travail feminin ne 
souleve pas de probleme dans le cas des celibataires). 

Une importante proportion des femmes cependant, estiment que 
leur entourage est contre le travail pour les femmes mariees et 
l'on sent, en particulier, que le comportement de la femme mariee 
qui a des enfants et qui travaille a l'exterieur est juge anormal. 

Parallelement a cela et cette constatation est cruciale pour 
notre recherche, nous remarquons chez un bon nombre de femmes, 
mariees ou non, le desir d'avoir un travail au dehors. I1 existe 
donc une certaine insatisfaction individuelle avec une differen-
ciation rigide des roles economiques en fonction du sexe, mais qui 
ne va pas jusqu'a ebranler la suprematie masculine dans ce domaine. 

Ce premier aspect de la question du "role" de la femme dans 
la societe nous servira de point de depart pour l'analyse de la 
perception du Ale politique de la femme. 0a la femme quebecoise 
se situe-t-elle dans le monde politique? Son manque d'interet et 
sa faible participation sont-ils lies, surtout, au sentiment d'in-
utilite de cette participation, inutilite qui dependrait de ca-
rences personnelles ou d'une lacune du systeme, ou ddpendent-ils 
aussi de l'idee que ces questions ne regardent pas les femmes, 
que les femmes ont une "place" specifique dans la societe, et que 
cette place se situe en dehors du domaine politique? 

Pour repondre a cette question, nous analyserons ici une aerie 
de donnees qui portent, directement ou non, sur le role de la femme 
en politique; cela comprend l'analyse de stereotypes concernant ce 
sujet que l'on abordera sous Tangle de l'etendue et de la profon- 
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deur de leur diffusion, ainsi que sous l'angle de la verification, 
ou de la negation, de certaines de ceux-ci. 

Nous aborderons ces donnees par une question qui nous permet 
de savoir a la fois si les femmes du Quebec estiment qu'elles ont 
une place particuliere a tenir dans la societe, et si elles sont 
satisfaites de la situation qui leur est faite. 

Tableau 29 

Selon vous, laquelle de ces deux opinions 
est la plus juste? 

Population 
totale 

Les organisations qui ont pour but de de-
fendre la femme dans la societe sont inutiles 
parce que les femmes ont deja la place qui 
leur revient 9.5% 

Les organisations qui ont pour but de de-
fendre la femme dans la societe sont neces-
saires parce que les femmes n'ont pas 
toutes les chances qu'elles devraient avoir 70.9 

N'a pas d'opinion 11.6 

Pas de reponse 7.9 

Total des reponses (881) 

Une tres forte majorite desrepondantes considerent donc que l'on 
n'accorde pas aux femmes toutes les chances qu'elles devraient 
avoir, dans la societe en general. Il est tres important que 
nous considerions ce point en particulier car le type d'action 
pratique a entreprendre pour encourager la participation des fem-
mes sera, de toute evidence, different s'il s'adresse a des femmes 
qui ont le sentiment die-bre l'objet de discrimination, et qui sont 
donc insatisfaites, ou s'il s'adresse a des femmes qui sont satis-
faites de la situation. 

Le groupe ethnique, la region, (Montreal, ailleurs) le sta-
tut socio-economique et l'experience de travail influencent peu 
les opinions des femmes quebecoises a ce sujet, a l'exception des 
Montrealaises, chez qui le statut socio-economique tres bas et 
l'inexperience de travail augmentent les possibilites d'insatis-
faction. 
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Abordons maintenant une importante serie de propositions 
qui nous permettront de deceler, en termes d'etendue et de pro-
fondeur chez les femmes elles-memes, l'existence des stereotypes 
concernant la place de la femme dans la societe. Les femmes se 
considerent-elles membres 1. part entiere de la societe? Y a-t-
il des reticences sur certains points? 

Voici, en ordre decroissant de perception de role diffe-
rencie, les reactions a ces propositions. 
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Tableau 30 

Liste de propositions visant 4 determiner l'existence de stereotypes 
mysogenes, par ordre decroissant des pourcentages d'approbation 

elle d'approbation-
Fortement approbation pas 	abs. pas ne sait total 

Liste des 
propositions 

d,accord 	dd'accord d'accord 	d'accord pas des cas 

la place de la femme 
est avant tout au 
foyer 31.7 	37.9 19.2 	6.7 4.% (883) 

66.8% 26.2% 

en general it est 
preferable que les 
hommes prennent les 
decisions importantes 14.6 	31.8 37.8 	9.8 2.3 (883) 

46.7 47.8 

la femme est plutOt 
faite pour s'occuper 
d'organisations de bien-
faisance que de groupes 
d'affaires ou de groupes 
politiques 10.4 	21.5 41.1 	15.4 8. (883) 

31.9 56.6 

la politique c'est l'af-
faire des hommes 13.5 	17.3 37.2 	24.7 4.7 (883) 

30.9 ------ 61.8 
it est plus important 
de preparer les jeunes 
filles a bien tenir la 
maison que de les faire 
instruire comme les 
garcons 14. 	15.3 32.9 	31.6 1.1 (883) 

29.3 64.5 

les femmes qui ont 
beaucoup d'activites 
(---) en dehors du 
foyer manquent leur 
veritable vocation 9.6 	18.6 43.1 	14.8 10.3 (883) 

28.1 58.4 

la femme nest pas 
faite pour diriger 5.5 	15.2 43.2 	23.3 8.7 (883) 

20.7 66.5 

la femme qui se mele 
d'avoir une carriere 
serieuse est souvent 
ridicule 3.4 	5.8 40.1 	36.6 11.4 (883) 

9.1 77.3 
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Nous avons donc ici, sinon une echelle de misogynie tout 
au moins une echelle permettant de constater une gradation dans 
la perception d'un role different devolu A la femme selon des 
points specifiques. 

La majorite des femmes considerent que la place de la femme 
est au foyer et la moitie de celles qui ont formule une opinion 
estiment qu'il revient aux hommes de prendre les decisions im-
portantes. 

Que l'on estime que la place de la femme est au foyer re-
vele, bien stir, une perception des roles differencies entre les 
hommes et les femmes. La femme avant tout gardienne du foyer 
fait partie de l'imagerie traditionnelle qui regne autour de la 
femme. Ce qui en fait un stereotype au meme titre que les autres, 
c'est que cette conception implique que la femme qui n'est pas au 
foyer ne joue pas son role dans la societe. 

La seconde proposition qui a rallie un grand nombre de suf-
frages est celle selon laquelle les hommes doivent prendre les 
decisions importantes. Les femmes, dans 46.7% des cas, sont 
d'accord avec cette proposition, s'attribuant ainsi automatique-
ment un "role" de soumission, lorsqu'il s'agit de choses impor-
tantes. 

Les deux propositions portant specifiquement sur des aspects 
politiques, suivent immediatement en recueillant 31.9% et 30.9% 
des voix. Ceci signifie que, pour cette proportion de la popu-
lation feminine, la femme n'est pas faite pour s'occuper de groupes 
politiques, mail plutOt d'organisations de bienfaisance; plus ge-
neralement, elle n'a rien A faire en politique puisque "la poli-
tique c'est l'affaire des hommes". 

C'est donc dans ces proportions que la population feminine 
du Quebec attribue a la femme un role, une place dans la societe 
qui soft categoriquement non-politique. 

Dans des proportions semblables, on estime que les jeunes 
filles, doivent etre, avant tout, preparees a tenir la maison et 
que les femmes actives, hors du foyer, manquent leur veritable 
vocation. Ici, l'implication du point de vue "role" est evidente 
- pour la femme, l'activite majeure est le foyer. Il est a noter 
cependant, que, dans le cas de l'instruction des jeunes filles, le 
pourcentage des femmes qui se disent "absolument pas d'accord" est 
particulierement eleve (31.6%). Les deux autres propositions (la 
femme qui n'est pas faite pour diriger et, surtout, les femmes de 
carrieres ridicules) n'ont obtenu qu'assez peu de voix. 
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La serie de tableaux suivants demontrent que, tres peu 
d'exceptions pres, it existe une correlation entre le degre de 
connaissance de la politique et le refus de differenciation des 

Cette correlation est interessante pour nous; en effet 
elle nous indique qu'en s'attaquant A la perception de role dif-
ferencie par le sexe, nous pourrions aboutir e une augmentation 
d'interet et de connaissance de la politique et partant, de la 
participation. (Voir tableaux 31 A 37 ci.joints) 
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Le fait que (sauf pour quelques exceptions) moins on se 
dit "au courant" de la politique, plus on tend a endosser les 
stereotypes marquant des differences entre les hommes et les 
femmes en termes de roles ou de natures, ressort peut-etre 
encore plus clairement des graphiques suivants. 
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Graphique 2 a) 

Pourcentage d'approbation de l'idee que "la place de la femme 

est au foyer" en rapport avec l'auto-evaluation de la connais-
sance de la politique 

Tres au courant 
	

Tres peu et 
et assez 
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pas du tout 
au courant 

Legende 

Canadiennes francaises de Montreal : 

Canadiennes francaises d'ailleurs 
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Graphique 2 c) 

Pourcentage d'approbation de l'idee que "la femme est plutat 
faite pour s'occuper d'organisations de bienfaisance que de 
groupes d'affaires ou de groupes politiques" en rapport avec 

l'auto-evaluation de la connaissance de la politique 
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Graphique 2 d) 

Pourcentage d'approbation de I:id-6e que "la politique c'est 
l'affaire des hommes" en rapport avec l'auto-evaluation de 

la connaissance de la politique 
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Graphique 2 e) 

Pourcentage d'approbation de l'idee que "les femmes qui ont 
beaucoup d'activites en dehors de leur foyer manquent leur 
veritable vocation" en rapport avec l'auto-evaluation de la 

connaissance de la politique 
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Graphique 2 f) 

Pourcentage d'approbation de l'idee que "la femme n'est pas 
faite pour diriger" en rapport avec l'auto-evaluation de la 

connaissance de la politique 
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Graphique 2 g) 

Pourcentage d'approbation de l'idee que "les femmes qui ont 
une carriere sGrieuse sont souvent ridicules" en rapport avec 
l'auto-evaluation de la connaissance de la politique 
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Il est donc clair qu'une proportion significative des Quebe-
coises attribuent aux femmes un role different de celui des hom-
mes dans la societe. Attardons-nous, plus particulierement, a 
la question du role politique de la femme. Devant une femme qui 
fait de la politique active, quelles sont les reactions de la 
population feminine? 

Voici la question qui nous permet de saisir ces reactions. 

Tableau 38 

Reactions face a une femme candidate 

Pensez a la situation suivante: 
Le parti, pour lequel vous votez habituelle-
ment ou pour lequel vous aviez l'intention 
de voter decide de presenter une femme comme 
candidate dans votre comte. 	Elle est aussi 
competente que les autres candidats. Population 
Quelle est votre reaction? totale 

Cela vous est indifferent que ce soit un 
homme ou une femme 49.3 % 

Cela vous plait que l'on presente une femme 29.2 

Cela vous deplait, mais vous votez quand 
meme pour la femme 7.6 

11.1 
Cela vous deplait et vous ne votez pas 
pour la femme 3.5 

] 

Ne sait pas 4.6 

Pas de reponse 5.7 

Total des cas (882) 

Au niveau de l'intention, ou de l'expression des sentiments, 
11.1% seulement des femmes avouent qu'une telle situation leur 
deplairait. Cela ne nous permet pas de dire que seules ces femmes 
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risqueraient d'etre influencees dans leur vote, mais cela nous 
permet de deduire que manifester un tel sentiment n'est pas juge 
comme une reaction convenable. La situation de differenciation 
de role n'a pas cette ampleur. 

Quant a la participation des femmes en tant qu'electices, 
rappelons ici le contenu de la premiere section oa l'on precise 
au'une proportion assez considerable de femmes estiment que dans 
la plupart des menages, c'est le mari qui decide du vote. Peu 
d'entre elles expliquent cette situation par le fait que c'est 
le "role de l'homme", mais la plupart par le fait "qu'il connait 
mieux 9&" et estiment que la situation est normale. 

D'autres stereotypes contribuent a l'image de la femme dans 
la societe, et en particulier celui selon lequel, d'une part, elle 
est gardienne de la foi et de la morale et d'autre part, (mais les 
deux points ont des rapports) ses attitudes socio-politiques sont 
conservatrices. Voyons oa se situent, par rapport A ces concep-
tions, les femmes du Quebec. 

Tout d'abord, nous constatons que notre population feminine 
ne s'estime pas, en priori-be, responsable de la religion et de la 
morale dans la societe, (80.7% estiment que ces responsabilites 
reviennent aux deux, egalement). Cependant, si presque aucune 
ne pense que c'est aux hommes que reviennent surtout ces respon-
sabilites, un certain nombre les attribuent plutOt aux femmes 
(13.7%). D'ailleurs, la plupart d'entre elles se disent prates 

faire partie de groupes qui defendent des questions de morale 
et de religion. (Voir tableau 39) 

Tableau 39 

Seriez-vous prate (si vous en aviez le temps) a 
faire partie de groupes ou d'organisations pour 
defendre des questions de morale? 

Oui, certainement 35.4% 

Peut-etre 36.1 

Probablement pas 14.5 

Certainement pas 4.2 

Pas de reponse 9.7 

Total des cas (883) 
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Tableau 40 

Seriez-vous prete (si vous en aviez le temp4 & 
faire partie de groupes ou d'organisations pour 
defendre des questions de religion? 

Population 
totale 

Oui, certainement 34.8% 

Peut-titre 33.7 

Probablement pas 17.7 

Certainement pas 3.7 

Pas de reponse 13. 

Total des cas (882) 

Cette conception nest donc pas aussi repandue qu'on le croit 
generalement, mais conserve une actuante certaine. Ajoutons 
ceci le fait que les questions portant sur la pratique de la re-
ligion nous ont revel& qu'alors que 83.4% disent qu'elles pra-
tiquent une religion, 54.9% estiment que la religion tient une 
place tres importante dans leur vie. 

Tableau 41 

La religion tient-elle une place importante 
dans votre vie? 

Population 
totale 

Tres importante 54.9% 

Assez importante 35.6 

Tient peu de place 8.3 

Ne tient aucune place 1.2 

Pas de reponse 

Total des cas (882) 

L'esprit religieux des femmes quebecoises nest donc peut-
etre pas aussi prononce qu'on se l'imagine. 

Notons aussi qu'en ce qui concerne l'organisation de leur 
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propre vie les Quebecoises qui, rappelons-le, ont dans 26.1% des 
cas plus de cinq enfants, se concentrent autour du chiffre magique 
de quatre enfants lorsqu'il s'agit d'estimer le nombre ideal d'en-
fants dans une famille. 

Tableau 42 

Nombre d'enfants par rapport au nombre ideal d'enfants 

Nombre d'enfants Population 
totale 

Nombre ideal d'enfants Population 
totale 

1 enfant 

2 enfants 

3 enfants 

4 enfants 

5 enfants 
et plus 

Pas d'enfant 

Pas de reponse 

16.4% 

19.4 

10.9 

12.5 

26.1 

14.6 

- 

1 enfant 

2 enfants 

3 enfants 

4 enfants 

5 enfants 
et plus 

Pas d'enfant 

Pas de reponse 

.7% 

8.6 

21.9 

41.7 

18.1 

0. 

8.9 

Total des cas (882) Total des cas (881) 

Pour ce qui est des questions concernant strictement le con-
servatisme social ou politique, les resultats obtenus indiquent, 
l'egard du divorce et des syndicats, un assez fort pourcentage 

de reactions conservatrices, alors que dans le cas des ecoles 
neutres ce pourcentage devient etonnament faible. La forme af-
firmative de cette derniere proposition a peut-titre contribue A 
augmenter le pourcentage des "d'accord". Notons de plus en rap-
port avec cette proposition une proposition nettement plus im-
portante de "ne sait pas". 
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Tableau 43 

Conservatisme socio-politique 

Les lois augmentant En somme, les syn- Le gouvernement 
les possibilites de dicats font plus devrait donner 
divorce sont une me- de tort que de de l'argent pour 
nace pour la societe bien dans notre les ecoles oa 

societe l'on n'enseigne 
pas la religion 
(neutres) comme 
it le fait pour 
les ecoles con- 
fessionnelles 

Pop. totale Pop. totale Pop. totale 

Fortement 
d'accord 26.2 19.9 20.1 

D'accord 20. ] 
46.2 

23.4] 
43.3 

35.6 

] 
55.7 

Pas d'accord 29.3 25.1 12.1 

39.8 35.3 17.3 
Abs. pas 
d'accord 10.5 10.2 5.2 

Ne sait pas 10.2 14.6 20. 

Pas de reponse 3.3 6.5 6.8 

Total des cas (883) (883) (883) 

Le conservatisme socio-politique existe, sans aucun doute 
parmi la population feminine, mail encore faudrait-il comparer ces 
donnees avec d'autres, obtenues aupres d'une population masculine, 
pour vraiment pouvoir en juger. 

Pour terminer cette section, examinons les reponses a une 
question mesurant l'optimisme ou le pessimisme des femmes face A 
leur possibilite d'accession aux memes spheres politiques que les 
hommes. La question se rapportait aux possibilites d'election 
d'une femme comme chef du pays. 
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Tableau 44 

Actuellement, en Inde, le chef du pays est une 
femme: Pensez-vous qu'ici cela pourrait arriver? 
Dans combien de temps? 

Population 
totale 

Oui, dans 1 a 20 ans 
34.3% 

Oui, dans 20 a 50 ans 

221 

11.8 

Oui, dans 50 a 100 ans 3.6 

Oui, dans 100 ans et plus 1.6 

Non, jamais 40.2 

Oui, sans precision 1. 

Pas de reponse 19.1 

Total des cas (883) 

Lorsque 40.2% d'une population feminine estime que jamais une 
femme ne deviendra chef du pays, on a la l'indication d'un pessi-
misme fondamental et repandu, d'autant plus que la question est 
tendancieuse, puisque l'on y cite un grand pays oU ce cas existe 

Il est vrai que 34.3% des femmes peuvent etre considerees 
comme nettement optimistes, mais les donnees obtenues par cette 
question nous laissent le sentiment d'un manque de confiance chez 
la femme envers elle-meme et envers la societe, de meme que d'un 
certain fatalisme concernant sa propre place dans cette societe. 

En bref, l'idee que les individus dans une societe ont un 
role different a jouer en fonction de leur sexe est clairement 
implantee chez les femmes quebecoises. Par ailleurs, cette idee 
ne recouvre pas egalement tous les secteurs de la vie sociale: 
on n'attribue pas de responsabilites specifiques aux femmes dans 
les domaines de la morale et de la religion mais, dans a peu pres 
un tiers des cas, on considere que la femme n'est pas a sa place 
dans la vie politique. Cette opinion, cependant, n'est pas poussee 
au point de provoquer une desapprobation prononcee et repandue 
l'endroit des femmes qui s'occupent de politique. 

ressort, de plus, de nos donnees, que malgre l'existence 
au sein de la population feminine de cette perception differenciee 
des roles socio-politiques des individus en fonction du sexe, it 
existe parallelement chez elles un sentiment d'insatisfaction de-
vant la situation dans laquelle elles vivent; insatisfaction qui 
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recoupe l'impression d'une certaine discrimination. 

Cela corrobore les resultats obtenus par l'analyse des donnees 
en termes d'integration ou d'alienation de la femme face A la poli-
tique. Nous y trouvons l'existence d'un sentiment de necessite 
quant A. la participation de la femme a la politique, lie a un com-
portement de faible participation et, dans une certaine mesure, 
passif. 
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CONCLUSIONS 

L'analyse des attitudes et comportements des femmes nous 
permet d'elaborer en guise de conclusion, un certain nombre de 
suggestions pratiques visant a faire augmenter leur participa-
tion A cet aspect de la vie sociale organisee. Avant d'aborder 
ces suggestions, it serait cependant utile de faire ici le point 
des donnees recueillies et analysees au cours de la recherche. 
Sans avoir a reprendre de fagon exhaustive les generalisations 
emises au cours de l'analyse, nous pourrons alors examiner le 
tableau general qui s'en degage. 

La toile de fond est formee par la description des carac-
teristiques socio-economiques de la population a l'etude. Cette 
description nous a permis de constater que l'origine de nos re-
pondantes en termes de regions est variee, c'est-A-dire que tou-
tes les regions de la province sont representees dans l'echan-
tillon. Pres de la moitie ont ete elevees dans un milieu rural, 
environ cinquante pour cent ont entre vingt-six et quarante-cinq 
ans. La plupart sont mariees et ont encore des enfants a la mai-
son et plusieurs (37.1%) ont au moins un enfant qui n'a pas l'Age 
scolaire. Le revenu des maxis de 33.6% de ces femmes est infe-
rieur a $6,000 par an. En comparant les types d'emplois du mari 
et du pere, on note une certaine mobilite sociale ascendante ainsi 
que la diminution des emplois occupes dans une ferme. Environ 
le quart des repondantes n'ont jamais occupe d'emploi au dehors; 
dans le cas de celles qui ont travaille ou qui travaillent, tres 
peu d'emplois comportent des responsabilites, et les salaires sont 
nettement inferieurs (consideres globalement) a ceux des maxis. 
Quant au nombre d'annees d'etudes, la majeure partie de l'echan-
tillon a de 5 a 12 ans de scolarite. 

Ces donnees objectives nous ont permis de situer notre po-
pulation en termes generaux. A partir de cette description, nous 
pouvons dejA saisir les composantes essentielles de la situation 
dans laquelle les femmes du Quebec evoluent. Situation qui peut 
etre consideree comme typique de celle des populations feminines 
en general. Leurs responsabilites economiques, mesurees en ter-
mes de revenus personnels sont, en effet, nettement inferieures 
a celles des maris, leurs responsabilites familiales (charge des 
enfants etc.) sont lourdes et, en dehors des activites liees a 
leur propre foyer, le type d'emploi qu'elles occupent ou ont pu 
occuper (pour celles qui travaillent ou ont dejA travaille), n'im-
plique a peu pres jamais de responsabilites administratives. 
L'objet de ce rapport cependant, a ete d'aller au-delA de cette 
description simple d'un etat de fait, pour atteindre les attitu-
des qui sous-tendent les comportements des femmes quebecoises. 
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L'analyse des reponses aux questions d'attitudes tend A 
demontrer l'existence d'une alienation politique ou d'une non-
integration A la vie politique chez les femmes quebecoises. Ce-
la se verifie par le degre d'intergt relativement faible que 
celles-ci portent a la politique; intergt qui demeure faible 
malgre des contacts assez frequents avec les evenements poli-
tiques par le truchement des techniques de diffusion de l'in-
formation. Il est a noter cependant, que, dans la perspective 
de notre recherche, le fait qu'un certain pourcentage de fem-
mes, mgme s'il reste moyen,se disent "assez interessees ou as-
sez au courant" de la politique est une donnee importante parce 
qu'elle traduit ce qu'une certaine partie de la population fe-
minine estime gtre une attitude sociale valable. On remarque, 
par ailleurs, que la proportion de Canadiennes anglaises se 
considerant uau courant" de la politique est un peu plus elevee 
que celle des Canadiennes frangaises. Dans les deux groupes ce-
pendant, on discute de politique (dans le cas des Canadiennes 
frangaises: plutOt avec la famine; dans le cas des Canadien-
nes anglaises: avec les amis). Pour une partie des femmes que-
becoises, la politique n'est donc pas un sujet tabou ou rejete 
comme allant tout a fait contre une quelconque idee de "femini-
te". 

L'on peut mesurer un retrait plus net face a la vie poli-
tique si l'on s'attarde au diptyque activite-passivite. C'est, 
en effet, par l'absence de participation effective et par une 
tres faible propension a participer que la population etudiee 
manifeste au moins un certain niveau d'apolitisme. Mises en de-
meure de choisir entre des options passives et actives, peu de 
femmes choisissent une option active. Cela joue d'ailleurs pour 
les cas ou l'on demande d'exprimer une opinion fixe sur un eve-
nement ou sur une situation politique (l'on se rappellera que 
dans le cas de la guerre du Viet-Nam, l'option qui s'est fait 
jour dans la plus importante proportion des reponses est celle 
qui sous-entendait le moins de participation c'est-A-dire: "pas 
assez au courant pour avoir une opinion"). 

Le sentiment d'eloignement a l'egard de la politique est 
relie, d'une part, A une idee d'incompetence personnelle. En 
reponse A differentes questions posees dans le but de saisir 
les raisons de l'absence d'insertion dans la vie politique, l'on 
presente souvent des explications comme le fait "de ne pas avoir 
la competence necessaire" le fait que "d'autres sont mieux pla-
ces", qu'ils "connaissent mieux ca." etc. 

D'autre part, ce sentiment d'gtre etrangere A la vie poli-
tique est aussi relie a une impression d'obstacle inscrit dans 
les structures socio-politiques. Cet obstacle est souvent con-
siders comme etant inscrit dans le systeme socio-politique dans 
son ensemble. Ainsi, on ne fait rien parce que, de toute fagon, 
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"dans ces cas-la it n'y a rien a faire". Les empechements a la 
participation sont aussi souvent vus comme consequence d'une 
discrimination contre les femmes en particulier: "on ne donne 
pas autant de chances aux femmes" semble etre une opinion con-
siderablement repandue. 

Si nous abordons maintenant nos donnees dans la perspec-
tive d'une perception possible de roles socio-politiques des in-
dividus differencies selon les sexes, nous constatons qu'il exis-
te effectivement chez les femmes quebecoises une telle percep-
tion. Pres du tiers de la population feminine fait siens la plu-
part des stereotypes qui ont cours au sujet de la "place" de la 
femme dans la societe. En ce qui touche au domaine des respon-
sabilites economiques, elles pergoivent leur role comme nette-
ment secondaire a celui des hommes et ceci vaut toutes les sous-
categories de la population a l'etude. 

Par ailleurs, certaines affirmations comme celles voulant 
que "les femmes qui ont une carriere serieuse soient souvent ri-
dicules" ne soulevent que peu d'approbation de la part des fem-
mes quebecoises. Tout en estimant que "la place de la femme est 
au foyer" elles expriment assez clairement et dans des proportions 
importantes, leur insatisfaction de n'exercer que la seule fonc-
tion de menagere, quand c'est le cas. 

Pour ce qui est du domaine specifiquement politique, peu de 
femmes expriment des objections a ce que d'autres femmes fassent 
activement de la politique; elles s'y montrent au contraire favo-
rables. Mais en ce qui les concerne personnellement, un grand 
nombre d'entre elles hesitent a prendre position ou a poser des 
gestes de nature politique: leur attitude demeure une attitude 
de passivite. Il est important de souligner ici cependant que 
cette attitude passive n'est pas necessairement propre a la po-
pulation feminine: nos donnees ne nous permettent toutefois pas 
de faire la comparaison avec la population masculine. 

Malgre cette hesitation a prendre part, directement ou non, 
a la vie politique, une importante proportion des femmes quebe-
coises affirment que les femmes "devraient" s'occuper de politi-
que autant que les hommes et qu'il est important de s'interesser 
ce qui se passe dans d'autres pays. Par exemple, le fait que 

la majorite affirme voter d'une fagon autonome alors qu'elles es-
timent que dans la plupart des menages, c'est le maxi qui decide 
du vote indique clairement que la fagon juste de voter pour une 
femme mariee est de decider elle-meme. Il est, bien sir, plus 
difficile d'affirmer ici qu'elles prennent effectivement cette 
decision seules. 
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Il 	donc de cette analyse que la population feminine 
quebecoise n'est pas totalement insensible au fait politique et 
ne s'en desinteresse pas. C'est surtout le passage de la neces-
site percue a l'action qui ne se fait pas. 

Sur le plan pratique de la reeducation politique de la fem-
me quebecoise it est important de tenir compte de cette donnee 
qui nous suggere de mettre l'accent surtout sur des modes de par-
ticipation active qu'il faut presenter a la population conside-
ree. Puisqu'il semble en effet qu'une bonne partie de cette po-
pulation accepte theoriquement que les femmes aient une part ac-
tive dans la vie politique de leur societe, it devient plus logique 
de travailler a creer des conditions politiques qui permettraient 
et encourageraient cette participation. 

C'est a partir de cette idee generale que nous abordons la 
deuxieme partie de la conclusion qui considere les aspects prati-
ques lies a la participation feminine a la politique. 

Suggestions pratiques  

Apres avoir repris dans leurs grandes lignes les principales 
conclusions de la recherche, nous nous attacherons ici a degager 
un certain nombre de voies d'acces qui s'offrent aux femmes afin 
de leur permettre de participer a la vie civique et politique. 

Le sondage nous a permis de constater que mgme les femmes 
qui ont assez de contacts avec le monde politique y participent 
peu; nous avons aussi constate que les caracteristiques socio-
economiques, bien qu'elles introduisent certaines variations d'at-
titudes et de comportements, ne suffisaient pas a expliquer la 
participation ou la non-participation. Les femmes ressentent 
la fois un certain degre de discrimination et une certaine forme 
de remords a aller contre l'image traditionnelle de la femme au 
foyer. Cependant, beaucoup ne se satisfont pas de ce role et ai-
meraient avoir une existence plus autonome. 

Les mesures que nous pouvons suggerer ici portent en gros 
sur trois secteurs: le secteur de l'education, celui des condi-
tions materielles necessaires et finalement, un secteur qui re-
coupe en quelque sorte les deux autres: l'importance donnee a 
des groupes actifs. 

En ce qui concerne le secteur de l'education it semble, d'a-
pres les resultats de la recherche, qu'il soit preferable de l'a-
border sous l'angle d'une mise en presence des possibilites de 
participation a la politique et d'une familiarisation avec la vie 
politique et ses mecanismes plut8t qu'A partir de conferences 
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theoriques visant a convaincre la femme de son droit et de son 
devoir de participer. Nous avons vu, en effet, que les femmes 
quebecoises sont dejA d'avis que les "femmes devraient partici-
per a la vie politique". Reste donc a leur faire assumer con-
cretement et fondamentalement cette opinion theorique. 

Il nous semble qu'un premier pas dans l'education des fem-
mes a la vie civique doive se faire au niveau scolaire par une 
familiarisation des jeunes avec les institutions dans lesquelles 
ils vivent. Cela n'est pas suffisant en soi;(le phenomene de 
"mystique feminine" aux Etats-Unis malgre les cours de civismes) 
it est necessaire de donner aux femmes, A legal des hommes, un 
sens de responsabilite civique qui depasse les notions tradition-
nelles de morale et de religion. 

Cette education normalement est plus facile a faire au ni-
veau scolaire: Cegep, ecoles secondaires et memes ecoles primai-
res. Les cours de civisme devraient alors se donner en :like temps 
pour les garcons et pour les filles et insister sur les possibi-
lites de s'inserer dans le processus de decision, c'est-a-dire 
sur la necessite de l'activite des citoyens et sur les dangers de 
leur passivite. 

Au niveau des femmes qui ont depasse I'Age scolaire et qu'il 
est plus difficile d'atteindre, nous pensons que les techniques de 
diffusion de l'information peuvent avoir beaucoup d'importance. Une 
certaine orientation des emissions feminines, un encouragement au 
travail exterieur et A la participation, a donner son avis sur des 
evenements rapproches ou eloignes pourraient inciter les femmes a 
prendre part a la vie de leur societe. 

L'objectif vise serait de familiariser la femme avec une cer-
taine image d'elle-meme qui soit differente a la fois de la seduc-
trice enfant et de la jeune femme proprette qui s'extasie devant son 
plancher brillant. Qu'il devienne normal pour elle de jouer un ro- 
le dans les prises de decisions autres que celles qui touchent a 
son monde ferme. 

Le deuxieme secteur mentionne, celui des conditions materiel-
les necessaires a la participation, peut etre aborde en prenant com-
me point de depart le fait que beaucoup de femmes, tout en percevant 
une differentiation des roles socio-economiques des individus selon 
les sexes (qu'on se rappelle les resultats touchant a la question 
de la "femme au foyer" et a celle de la femme "soutien de famille") 
souhaiteraient une existence plus autonome et manifestent clairement 
le desir d'avoir une activite autre que celle liee exclusivement au 
foyer. 
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Cette autonomie d'existence est un prealable a toutepartici-
pation authentique a la vie civique et politique. Pour cette rai-
son, it nous semble qu'une chance egale de participation au monde 
du travail est l'une des solutions qui apporterait les changements 
les plus fondamentaux a la situation actuelle de la femme. Cela 
signifie, avant tout, de minimiser les differences dans la formation 
et l'orientation des hommes et des femmes. Les metiers, sauf en 
ce qui concerne les metiers qui necessitent une certaine force 
physique, n'ont pas de raisons d'etre definis selon les sexes. On 
connait le phenomene de devalorisation des metiers par la femini-
sation. La limite imposee aux femmes du fait que leur vie active 
est interrompue par la naissance de leurs enfants, a souvent ten-
dance a etre surevaluee. Il n'est pas necessaire que l'interrup-
tion soit tres longue; dans bien des cas une periode de cinq a 
six ans est certainement suffisante, ce qui, notons-le bien, leur 
laisse trente a quarante ans de vie active. De plus, l'interrup-
tion n'est pas forcement totale. L'entretien de leur maison pour-
raft alors etre considers comme un metier en lui-meme pour lequel 
on emploie des gens de l'exterieur. 

Cela implique des mesures precises, comme le statut de pro-
fession accords aux domestiques et la possibilite de deduire des 
impOts les frais occasionnes par ceux-ci. L'organisation de gar-
deries d'enfants contrOlees par l'Etat nous paraft, a ce point 
de vue, d'une evidente necessite. 

Nous n'entrerons pas dans le detail de cette question qui 
doit faire l'objet d'une autre etude de la commission, mais nous 
tenons a souligner que la participation au monde du travail d'une 
fagon egalitaire - c'est-e-dire non pas seulement dans les sec-
teurs "reserves" aux femmes, nous paralt etre le point de depart 
d'une participation a la vie civique et politique egale a celle 
des hommes. Cela peut fort bien ne pas paraftre un ideal tres 
eleve, etant donne la faible participation de ceux-ci en ce qui 
concerne la population en general, mais representerait indiscu-
tablement un grand pas en avant. 

En ce qui concerne la participation en elle-mettle, it est 
assez clair qu'une participation a la fois authentique et eten-
due, qu'il s'agisse d'ailleurs de la population feminine ou mas-
culine, necessiterait un changement radical des structures. Par 
ailleurs, les institutions existantes sont loin d'etre utilises 
a fond dans ce sens. En ce qui touche a la population feminine 
en particulier, on remarque au Quebec que meme les professions po-
litiques pour lesquelles les femmes seraient plus disponibles, 
(parce qu'il n'est pas necessaire dans ce cas de vivre partiel-
lement dans une autre ville, etc.) sont peu encombrees par les 
femmes. Nous avons peu d'echevins et peu de commissaires scolaires 
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(meme chez les anglophones 011 les postes sont ouverts aux femmes 
depuis plus longtemps). 

Il est dangereux de suggerer des domaines d'action plus pro-
pices a interesser la femme et auxquels l'on devrait l'encourager 
a participer. Et cela precisement parce que nous voulons eviter 
un separation de l'activite sociale et politique selon les sexes. 
Cependant, it est necessaire de determiner un point de depart et, 
en dehors de la solution d'obliger les femmes a travailler ou a 
"participer", on doit trouver une fagon de les attirer a cette par-
ticipation. Les domaines qui offrent le plus de possibilites se-
raient sans doute ceux de l'education (comites, commission scolai-
res) des affaires municipales et la consommation publique. 

Rappelons ici toutefois que, contrairement a une idee assez 
repandue, les repondantes expriment encore moins d'interet pour la 
politique municipale que pour la politique provinciale ou federale 
ce qui est le meme schema de distribution d'interet que pour les 
hommes. Ce sont les avantages pratiques de la participation au ni-
veau local (le fait de ne pas avoir a se deplacer, par exemple) qui 
nous amenent a le suggerer comme point de depart et non l'impres-
sion que les femmes s'adapteraient plus facilement a un niveau po-
litique de petite envergure. 

Ces domaines, encore une fois, devraient etre consideres com-
me point de depart; ils n'epuisent pas les possibilites d'action 
des femmes dans une societe. 

En bref, la participation des femmes a la vie civique et po-
litique est liee a l'implantation d'une image differente de la fem-
me qui lui accorde un statut d'etre humain avant celui de femme. Il 
faut qu'elle s'habitue a se voir occuper un role de prise de deci-
sions, et pour cela it est necessaire de lui presenter des possibi-
lites plus grandes par la formation de groupements actifs. 

Nous abordons ici le troisieme secteur qui, par son aspect d'i-
nitiation a la participation ou a la prise de conscience rejoint le 
secteur de l'education et par la structure materielle mise A la dis-
position d'individus dans une societe, rejoint le secteur des condi-
tions qui favorisent la participation. Ces groupements actifs se-
raient de preference, mixtes, mats donneraient obligatoirement a des 
femmes des postes de decisions clefs. De plus, ces groupements de-
vraient etre "efficaces" et exercer une action veritable, que ce soit 
sur les gouvernements ou sur un autre centre de decision et surtout 
eviter d'etre des passe-temps pour femmes oisives. 

Les indications presentees dans la deuxieme section de la con-
clusion n'ont pas la pretention d'apporter une solution definitive 
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au probleme du peu de participation des femmes a la vie politique. 
Il n'existe pas de recette miracle qui assure de pareils resultats. 
Arriver a donner a des individus le sens d'une responsabilite au 
niveau de la collectivite, leur faire prendre conscience des dan-
gers (de tous ordres) qui sont lies a la passivite des citoyens 
dans une societe politique est evidemment une lourde tAche. L'im-
portance du resultat cependant justifie bien l'energie depensee 
pour l'atteindre. 
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Appendice A 

Les tables rondes  

Liste des participantes 

Plan de travail envoye aux participantes 
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Table ronde: Montreal (langue francaise)  

Mme Louise Bouvrette - 	responsable du Mouvement des 
Travailleurs Chretiens de St-JerOme. 

Mme Therese Casgrain - 

Mme G. Goudreau - 

Mlle Anita Caron - 

Mlle Denise Julien - 

Mme Rita Cadieux - 

Mme Gertrude Langlois - 

Mme Andree Ferretti - 

Mme Nadia Eid - 

militante politique. 

presidente generale de l'Association 
feminine d'education et d'action 
sociale (A.F.E.A.S.). 

professeur; membre du comite 
catholique du conseil superieur de 
l'education. 

etudiante; ex-secretaire generale 
de 1'A.G.E.U.M., syndicalisme 
etudiant. 

Direction de la citoyennete, 
presidente de la Federation des 
femmes du Quebec. 

presidente de l'Union des families. 

politique active. 

directrice du departement des 
sciences humaines au College 
Edouard Montpetit. 

Mlle Therese Duval - 	secretaire de direction a l'Hydro- 
Quebec Association de secretaire. 

M. Langis Sirois - 	 sociologue, direction de la 
citoyennete du gouvernement canadien. 

M. Jean-Guy Frenette - 	sociologue, directeur de recherches 
A la Federation des travailleurs 
du Quebec. 
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Table ronde: Montreal (langue anglaise)  

Mlle Charlotte Tansey - 	Thomas Moore institute 

Dr. K. Theroux - 	 professeur, Universite McGill 

Mrs. Edna Scott - 	 femme d'affaires 

Mrs. E. Selick - 	 femme d'affaires 

Mrs. A. Ballantyne - 	echevin 

Mrs. Therese Duranceau - 	(f) vice-presidente de la Federation 
liberale du Canada, section Quibec 

Mlle Linda Maci - 

Mrs. Domville - 

Mlle Garand - 

Mrs. E. Rossenger - 

Mr. Blailock - 

Mr. John B. - 

etudiante, college Loyola 

comite s'occupant du cas des jeunes 
enfants dans les hapitaux. 

infirmiere, vice-presidents 
d'un syndicat d'h6pital 

commissaire d'ecole 

administration du personnel 

Table ronde: Quebec  

Mtre Celine Turcotte - 	Ministere de 1'Education, avocat 

Soeur Marie-Jeanne Alexandre - Congregation de Notre-Dame 
(College Bellevue) 
Comite d'education 

Mme Ross Goodwin - 	 Activites politiques 

Mme M.J. Marchal - 	 professeur 

Mlle Monique Brunelle - 	journaliste au Soleil 

Mme Marie-Paul Dandois - Presidente de 1'Association des 
Femmes diplamees 
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Table ronde: Quebec (suite)  

Mme Lucie Ryan - 

Mme Jack Ouellet - 

M. Charles Matte - 

jardiniere d'enfants 

journaliste libre 

Immigration Canadienne, Gare Maritime 
(echevin, ville de Ste-Foy) 

Confederation des syndicats nationaux 

Creations Jeanne Hardy, 
femme d'affaires. 

M. Jean Archambault - 

Mme Jeanne Hardy - 
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PLAN DE TRAVAIL 

Avant d'aborder precisement la question des tables  
rondes, il est indispensable de rappeler rapidement le but 
de la recherche que nous menons actuellement. Nous pourrons 
alors situer cette etape dans le contexte general de l'enqugte 
et ainsi justifier son utilisation. 

La recherche porte sur "La participation des femmes 
du Quebec a la vie civique". 

Ceci signifie pour nous, non pas tellement de 
chercher a savoir si les femmes "participent" ou non, (il 
est un fait acquis que les femmes participent peu, c'est-a-
dire encore moins que les hommes qui eux-mgmes ont un faible 
niveau de participation) mais surtout d'arriver a trouver 
des explications concretes de leur comportement. "Explica-
tions concretes" par opposition A"explications de type 
historique" qui ne sont pas d'intergt premier a ce travail. 

L'orientation de notre recherche n'est pas avant 
tout theorique, bien que ce type de preoccupation la justi-
fierait pleinement. 

Les questions soulevees ici sont en effet d'intergt 
central a toute science ou discipline qui se propose de 
connaitre, sinon d'expliquer, le comportement de l'homme 
en societe. Les analystes politiques et les sociologues 
s'interessent de plus en plus aux phenomenes d'apathie, 
d'alienation et, d'une fagon generale, a la question du 
plus ou moins grand degre de participation des individus 
a la societe dont ils font partie. 

Ceci dit, l'objet premier de la recherche est 
essentiellement pratique. Notre point de depart a ce point 
de vue en est un, a priori, philosophique: nous posons 
comme souhaitable l'augmentation de la participation des 
individus a la vie de la societe. Une partie des resultats 
de cette enqugte consistera donc en des suggestions con-
cretes basees sur le tableau general qui aura ete brosse 
et visant a provoquer cette augmentation de la participation 
de la femme. 

Pour atteindre ce but nous employons, principalement, 
la technique du questionnaire qui nous permet, d'une part, 
d'evaluer plus precisement le degre et le type de participa-
tion de la population feminine du Quebec et, d'autre part, 
de saisir le pourquoi de la situation, c'est-a-dire identifier 
et mesurer l'alienation de cette population; preciser la 
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question de la perception du role de la femme dans la 
societe; mesurer le degre de satisfaction ou d'insatisfac-
tion de la femme quebecoise face au role qu'elle tient 
effectivement dans la societe. 

cette methode de base, nous ajoutons celle d'un 
sondage en profondeur qui se fera a l'aide de tables rondes. 
Celles-ci reuniront un certain nombre de personnes suscep-
tibles d'apporter, a partir de leur experience,une contribution 
particulierement importante a l'interpretation que nous 
tentons d'elaborer. 

Nous y retrouverons des femmes dont la principale 
caracteristique est d'avoir participe ou de participer de 
fagon tres active a la vie sociale ainsi que quelques hommes 
qui, a des titres divers, sont absorbes par le probleme 
qui nous interesse. 

Afin de retirer de ces tables rondes toute l'infor-
mation qu'elles sont en mesure de donner, it nous parait 
souhaitable que la discussion se concentre autour des questions 
suivantes: 

D'une fagon tres generale, la discussion portera 
sur deux points majeurs a savoir, premierement, sur ce qui 
a entraine ces fames a prendre une part active a la societe 
et, deuxiemement, sur leur vie active elle-mame, c'est-a-dire 
les difficult-es qu'elles n'ont pas eu a surmonter, les 
repercussions de ce type de vie sur leur vie privee, les 
reticences constatees ou non par les femmes qui ont eu a 
diriger ou auraient pu avoir a diriger des hommes, enfin 
tous les points qui semblent particulierement nevralgiques. 

L'apport des hommes a la discussion consistera 
en un temoignage quant a leur reaction face aux femmes 
impliquees dans la vie active. Par exemple, selon eux, 
pourquoi y a-t-il peu de femmes dans des postes de direction? 
Existe-t-il ou non une politique d'emploi discriminatoire 
a l'egard des femmes? Ecoute-t-on les femmes avec autant 
de serieux que les hommes? Trouvent-ils aussi facile de 
travailler avec des femmes qu'avec des hommes? 
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Tables rondes: 

Plan de travail  

Ce qui a amene les femmes 
a participer activement: 

Pourquoi? 

Modalite de cette vie active: 

Comment? 

b) - types d'activites 

a) - arriere plan social 
niveau d'education 
personnalite 

b) - sentiment de responsabilite 
interet 
sentiment de responsabilite 
specifique 

a) - difficult-es rencontrees 
sentiment personnel 
d'insecurite 
mefiance 
discrimination 

c) - repercussions sur la 
vie privee 
- pour les celibataires 
- pour les femmes 

mariees - mari 
enfants 

comportement des femmes 
a leur egard 
comportement des hommes 
A leur egard 
(dans le milieu du 
travail et en dehors 
du milieu du travail) 

3. Questions a soulever specifiquement 
pour les hommes presents 

- reactions face aux femmes 
impliquees 

- politique d'emploi 
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Appendice B 

Questionnaire  



— 143 — 
CE QUESTIONNAIRE A ETE PREPARE PAR 

MADAME FRANCINE DEP ATIE DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL 
POUR LA FEDERATION DES FEMMES DU QUEBEC 

1 — Etes-vous nee au Canada ou en dehors du Canada? 
Nee au Canada 	 ❑ 

Nee en dehors du Canada .. . 	❑  

12 — En dehors de rentretien de votre maison, faites-
vous un travail quelconque? 
oui ❑ (SI OUI, ALLEZ ALA QUESTION 14) 
non ❑ 

2 — Quelle est votre langue principale? 
Le franca's 	  
L'anglais 	  
Autre langue 	  

    

❑ 
13 — 1 SI NON En dehors de l'entretien de votre mai-

son, avez-vous déjà fait un travail 
quelconque? 
oui ❑ 

3 — Oa avez-vous passe la plus grand partie de votre 
jeunesse? 

a Montreal 	 ❑ 
a Quebec 	 ❑ 

non ❑ (SI NON, ALLEZ A LA 
QUESTION 18) 

14 — Ce travail est-il ou etait-il: 

dans une grande ville comme Montreal . ❑ a) 	remunere . . .E b) 	a rexterieur . ❑ 

dans une ville moyenne ou petite . . . ❑ non remunere . .P a la maison. . ❑ 

dans un village 	  
sur une ferme 	. 	  .. ❑ c) 	a temps plein 	 

a temps partiel . . . 	 
❑ 
❑ 

4 — Etes-vous? 
celibataire 	 
mariee . . 	 
veuve 	  
separee 	 
divorcee 	 

5 — Nombre d'enfants• 	  

SI VOUS N'AVEZ PAS D'ENFANTS, ALLEZ A 
LA QUESTION 9. 

SI VOUS AVEZ DES ENFANTS 

6 — Nombre d'enfants a la maison 	  

7 — Quel est rage du plus jeune des enfants qui 
habitent a la maison? 	  

8 — Quel est l'age du plus vieux des enfants qui 
habitent a la maison? 	  

9 — Est-ce que la politique vous interesse? 
La politique munic. — provinc.—feder.— interna. 
beaucoup . . 
assez.... ❑ 	❑ 	❑ 	❑ 
un peu 	 ❑ ❑ ❑ 
pas du tout . ❑ 	❑ 	❑ 	❑ 

10 — Avez-vous l'impression d'être au courant de la 
politique? 

tres au courant 	 
assez au courant 	 
un peu au courant 	 
tres peu au courant 
pas du tout au courant . . . ❑ 

11 — Lisez-vous 	ecoutez-vous les nouvelles politi- 
ques dans lea journaux, a la radio ou a la television? 

regulierement quelquefois jamais 
journaux . . . 	 
radio 	 
television . . 	 

d) (SI MARIEE) avez-vous travaille avant ou 
apres votre mariage? 
avant votre mariage 
apres votre mariage 
les deux 	 

15 — Quel est ou quel etait ce travail? 
PRECISEZ EXACTEMENT• 	  

(ex: serveuse dans un restaurant, steno, secre-
taire, etc.) 

16 — Dans quelle industrie ou compagnie? 	 

17 — Aimez-vous ou aimiez-vous votre travail? 
oui, beaucoup 
assez bien 	 
tres peu  
	

❑ 
pas du tout 	 

CETTE QUESTION NE S'ADRESSE QU'AUX 
FEMMES  NON MARIEES  

18 — Si vous vous mariez, avez-vous l'intention 
de travailler (en dehors de l'entretien de 
votre maison?) 

certainement 	
 
❑ 

probablement 	
 
❑ 

probablement pas 	 
certainement pas 	 

a 
❑ 

a 

❑ 

❑ 



SI VOUS NE TRAVAILLEZ PAS ACTUELLE - 
MENT (en dehors de l'entretien de votre maison) 

(NE DONNEZ PAS PLUS DE DEUX RAISONS) 

19 — Pourquoi ne travaillez-vous pas? 

lere raison 	2ieme raison 

- votre maxi n'ac-
cepterait pas 

- vous n'avez pas 
la preparation ne-
cessaire pour faire 
un travail interes-
sant 

- vous n'avez pas le 
temps 

- vous n'en avez pas 
envie 

- vous trouvez que ce 
n'est pas le role de 
la femme 	 ❑ 

- en chi:image 	❑ 

- incapable de travail-
ler en permanence El 

- a la retraite 	❑ 

- autres raisons 	❑ 

POUR TOUTES LES REPONDANTES 

20 — Si vous pouviez choisir, aimeriez-vous mieux 
etre uniquement maitresse de maison, avoir un 
emploi quelconque ou les deux? 

aimerait mieux etre uniquement 
maftresse de maison 	 
avoir un emploi quelconque 
les deux 	  

21 — Si vous pouviez choisir entre tons les metiers et 
professions, y a-t-il un travail que vous aimeriez 
faire en particulier? 

non aucun 	❑ 
oui 	 .0 
(SI OUI, LEQUEL? S.V.P. PRECISER)  

144 — 
22 — Pensez-vous que les femmes mariees qui tra-

vaillent e l'exterieur ont plus de chances d'etre 
heureuses que celles qui restent a la maison? 

(VOUS AVEZ UN CHOIX DANS le et UN CHOIX 
DANS 2e.) 

le Si elles ont des enfants: 

ont plus de chances d'être heureuses . .0 
ont moins de chances d'être heureuses .E 
ont autant de chances d'etre heureuses 	0 
ne sait pas 	 ❑ 

2e Si elles n'ont pas d'enfants 

ont plus de chances d'être heureuses . .0 
ont moins de chances d'être heureuses . 
ont autant de chances d'être heureuses . 
ne sait pas 	 ❑ 

23 — Avez-vous l'impression que la majorite des maris 
approuvent ou desapprouvent que leur femme 
travaille? 

approuvent fortement 	 
approuvent un peu 	 
ca leur est egal 	  
desapprouvent un peu 	

 
❑ 

desapprouvent fortement 
ne sait pas 	 . 	El 

24 — Avez-vous l'impression que les enfants en gene-
ral approuvent ou desapprouvent que leur mere 
travaille? 

approuvent fortement 	 
approuvent un peu 	 
ca leur est egal 	

 
❑ 

desapprouvent un peu 	❑ 
desapprouvent fortement . 	❑ 
va depend de leur age 	❑ 
ne sait pas 	  

SI MARIEE 

25 — Salon vous, votre mari approuve-t-il ou de-
sapprouve-t-il que les femmes mariees tra-
vaillent? 

approuve fortement 	
 
❑ 

approuve un peu 	
 
❑ 

ca lui est egal  	.. ❑ 
desapprouve un peu 	

 
❑ 

desapprouve fortement 	 
ne sait pas  

	
❑ 

❑ 

❑ 
❑ 



❑ 

26 — Les gens ont des opinions differentes a propos 
de la place qua la femme doit avoir dans la so-
ciete, certaines personnes sont d'accord avec 
les idees suivantes, d'autres ne le sont pas. 
Pourriez-vous dire si vous, vous etes d'accord 
ou non. 

- la femme qui se male d'avoir une carriere se - 
rieuse est souvent ridicule 

fortement d'accord 	 ❑ 

d'accord  	❑ 

pas d'accord 	 ❑ 

absolument pas d'accord 	❑ 

pas d'opinion 	  ❑ 

- la politique c'est l'affaire des hommes 
fortement d'accord 	 ❑ 
d' accord 	 ❑ 
pas d'accord 	 ❑ 

absolument pas d'accord 
pas d'opinion 	 

- la place de la femme est avant tout au foyer 
fortement d'accord 	. ❑ 

d' accord 	 ❑ 

pas d'accord 	  ❑ 

absolument pas d'accord 
pas d'opinion 	 

- la femme n'est pas faite pour diriger 
fortement d'accord 	 ❑ 

d'accord 	 ❑ 

pas d'accord 	  ❑ 

absolument pas d'accord 
pas d'opinion 	  ❑ 

- la femme est plutot faite pour s'occuper d'or-
ganisations de bienfaisance que de groupes 
d'affaires ou de groupes politiques 

fortement d'accord 	 ❑ 

d'accord 	 ❑ 
pas d'accord 	 ❑ 

absolument pas d'accord 
pas d'opinion 	  ❑ 

les femmes qui ont beaucoup d'activites (tra-
vail, organisations) en dehors du foyer man-
quent leur veritable vocation. 

fortement d'accord 	 ❑ 

d'accord 	 ❑ 

pas d'accord 	 ❑ 
absolument pas d'accord 
pas d'opinion 	  ❑ 

- en general it eat preferable que les hommes 
prennent les decisions importantes 

fortement d'accord 	❑ 
d'accord 	 ❑ 
pas d'accord 	  ❑ 
absolument pas d'accord 
pas d'opinion 	  ❑  

— 145 — 
27 — Faites-vous partie d'organisations ou groupe-

ments (politique, travail, revendications, bien- 
faisance, loisirs etc 	) ? 

oui ❑ 

non ❑ 

(SI NON, ALLEZ A LA QUESTION 29) 

SI OUI 

28 — Lesquels? 

Nommez-les s.v.p. 

	  

	  

	  

	  

Assistez-vous aux reunions 

regulierement, quelquefois, jamais 

❑ 
 
 

❑ 	 ❑ 	 ❑ 

Est-ce une organisation mixte (homme et femmes) 

 

 
❑ 

❑ 

29 — Si vous ne faites pas partie d'organisations, 
est-ce pour une des raisons suivantes? 
(INDIQUEZ LES DEUX RAISONS PRINCIPA-
LES POUR le et 2e) 

le Pour les organisations de type politique, 
revendications, travail 

raison principale 2e raison 
pas assez de temps 	 
marl n'accepterait pas 	 
pas interessee 	 
n'a pas la competence 
necessaire 	 
autres raisons 

2e Pour les organisations de type bienfaisance, 
loisirs, culture 

pas assez de temps 
marl n'accepterait pas 	❑ 
pas interessee 	  
n'a pas la competence necessaire ❑ 
autres raisons 	 ❑ 

raison 	2e 
principale raison 
	❑ 



30 — Dans les organisations mixtes (hommes et fem-
mes), croyez-vous qu'il y a autant de femmes 
que d'hommes dans lea postes de direction? 

oui ❑ 

non ❑ 

ne sait pas ❑ 

SI NON 

31 — Croyez-vous qu'il y a moins de femmes sur-
tout parce que: (NE CHOISISSEZ QU'UNE AF-
FIRMATION) 

Les femmes ne sont pas faites 
pour ca 	

 
❑ 

lea femmes sont moins compe- 
tentes que les hommes 	 
on ne donne pas aux femmes 
autant de chances qu'aux hom- 
mes 	  
elles sont moins competentes 
et on ne leur donne pas autant 
de chances 	  
ne suit pas 	  
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34 — Selon vous, eat-ce plat& aux femmes qu'aux 
hommes que revient la.responsabilite de mainte-
nir In morale et la religion dans la societe? 

pint& aux femmes 
pint& aux hommes.. 
aux deux egalement 
a aucun 	 
ne sait pas 	 . ❑ 

35 — Seriez-vous prate (si vous en aviez le temps) a 
faire partie de groupes ou d'organisations pour 
defendre des questions de morale ou de religion? 

Questions 

de morale 
	

de religion 
oui certainement 
peut-etre 	 ❑ 
probablement pas 	 ❑ 

	
❑ 

certainement pas 	 ❑ 

Void quelques affirmations que l'on entend 
parfois, certaines personnes sont d'accord, 
d'autres ne le sont pas. Pourriez-vous dire 
si vous, vous etes d'accord ou non? 

32 — Pensez-vous que les gens comme vous ont de 
('influence sur la facon qu'a le gouvernement de 
mener le pays? 

beaucoup 	❑ 
assez 	❑ 
tres peu 	❑ 
pas du tout .. 	0 
ne salt pas .. 	0 

33 — Imaginez la situation suivante: les prix des ali-
ments augmentent tout a coup de 20% sans bon-
ne raison. Qu'est-ce que vous, vous feriez dans 
ce cas? 

INDIQUEZ LA SOLUTION QUE VOUS ADOP-
TERIEZ  

Vous continuez a contre coeur a acheter ces 
aliments parce que dans ces cas it n'y a rien 
a faire 	  ❑ 

vous faites confiance a d'autres mieux places 
que vous qui s'en occuperont 	  ❑ 

vous ecrivez une lettre de protestation a votre 
depute 	 ❑ 

vous formez ou devenez membre d'un groupe 
qui travaille a faire baisser les prix. 	. ❑ 

autres reactions (PRECISEZ S.V.P.)  

36 — Le Gouvernement devrait donner de ('argent 
pour les ecoles oa l'on n'enseigne pas la reli-
gion (neutres) comme it le fait pour les ecoles 
confessionnelles? 

fortement d'accord 	❑ 
d'accord 	 ❑ 
pas d'accord 	 ❑ 
absolument pas d'accord 
ne salt pas 	 ❑ 

37 — En somme, les syndicats font plus de tort que 
de bien dans notre societe 

fortement d'accord 	❑ 
d'accord 	 ❑ 
pas d'accord 	 ❑ 

absolument pas d'accord . 	0 
ne sait pas 	  ❑ 

38 — II est plus important de preparer lea jeunes 
filles A bien tenir maison que de les faire 
instruire comme les garcons. 

fortement d'accord 	 

d'accord 	  
pas d'accord 	  

absolument pas d'accord . 	0 

ne salt pas 	 ❑ 

❑ 

❑ 



❑ 

toujours 	  
la plupart du temps 	 
quelquefois 	  

❑ 

❑ 

oui 	  
non 	  
ne se rappelle pas 	 
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39 — Les lois augmentant les possibilites de divorce 
sont une menace pour la societe 

SI NON I 

fortement d'accord 	 
d'accord 	  
pas d'accord 	  
absolument pas d'accord 
ne sait pas 	 ❑ 

40 — Trouvez-vous important de s'interesser a ce qui 
ce passe dans d'autres pays? 

tres important 	  
assez important 	 
peu important 	  
pas important du tout 	 

41 — Certaines personnes vont voter aux elections, 
d'autres, pour une raison ou pour une autre,ne 
vont pas voter. 
Pourriez-vous nous dire si vous avez vote aux 
dernieres elections provinciales (5 juin 1966)? 

oui 	  
non 	  
ne se rappelle pas 	 

44 — Pourquoi n'avez-vous pas vote aux dernieres 
elections federales? 

n'avait pas le droit de vote 	❑ 

n'a pas eu le temps 	 ❑ 

incapable de se deplacer 	 ❑ 

n'est pas interessee a la politique . 	o 
ne croit pas a la politique 	❑ 

ne croit pas a la politique federale . 
autres raisons 	  

45 — Lorsqu'il y a des elections, allez-vous voter: 

jamais 	  
seulement au provincial .. El 
seulement au federal 	. ❑ 

46 — Lorsque vous votez, avez-vous plutet tendance 
a vous fier au choix d'autres personnes (mari, 
famine) ou avez-vous ]'impression de decider 
vous-meme? 

se fie au choix d'autres personnes.. .0 
decide elle-meme 	  ❑ 

ne sait pas 	 	 ❑ 

ne vote jamais 	  ❑ 

43 — Avez-vous vote aux dernieres elections federa-
les? 

47 — Selon vous, pour la majorite des couples maries, 
qui decide du vote: la femme, le mari, chacun 
pour soi? 

la femme 	❑ 
le mari 	❑ 
chacun pour soi 	E] 
ne sait pas 	❑ 

❑ 

❑ 

❑ 

SI NON 

42 — Pourquoi n'avez-vous pas vote aux dernieres 
elections provinciales? 

n'avait pas le droit de vote 	❑ 

n'a pas eu le temps 	 ❑ 

incapable de se deplacer 	 
n'est pas interessee a la po- 
litique 	  
ne croit pas a la politique. 	 . 
ne croit pas a la politique pro- 
vinciale 	  ❑ 

autres raisons 	 ❑ 

SI VOUS PENSEZ QUE C'EST LE MARI  

48 — Pourquoi est-ce le mari? 

Parce que c'est son rale... .El 
parce qu'il connait mieux 	.C1 
ne sait pas 	 
autres raisons 	  • El 

PRECISEZ S.V.P 	  

Trouvez-vous cela normal que ce soit le 
mari? 

oui 	 

non 

ne sait pas ...E 



49 — Quelle est votre position face a la guerre du 
Viet-Nam? 
Trouvez-vous que: 

ga ne vous regarde pas 	❑ 

la politique americaine eat valable ❑ 
la politique americaine n'est pas 
valable 	  . 
opinion nuancee 	 ❑ 

vous n'etes pas assez au courant 
pour avoir une opinion 
autres reponses 

PRECISEZ: S.V.P 	  

50 — Eat-ce que cela vous arrive de discuter de poli-
tique ou d'affaires d'interet public avec 

votre mari: tres souvent ❑ assez souvent ❑ 
rarement 	❑ jamais 	❑ 
n'a pas de mari 	❑ 

des membres de votre famille: 
tres souvent ❑ assez souvent (11 
rarement 	❑ jamais 
n'a pas de famille 	❑ 

des amis: tres souvent ❑ assez souvent ❑ 
rarement 	❑ jamais 	El 
n'a pas d'amis 	❑ 

51 — Pensez-vous que les femmes devraient s'interes-
ser a la politique autant que les hommes? 

oui 	 ❑ 

non 	 ❑ 

cgla depend 	 ❑ 

ne sait pas .. . ❑ 

52 — Pensez a la situation suivante: 
Le parti pour lequel vous votez habituelle-
ment ou pour lequel vous aviez l'intention 
de voter decide de presenter une femme corn. 
me candidate dans votre comte. Elle est 
aussi competente que les autres candidats. 
Queue est votre reaction? 
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53 — Salon vous, pourquoi y a-t-il moins de femmes 
que d'hommes qui se presentent aux elections? 

NE CHOISISSEZ QUE LES DEUX RAISONS  
PRINCIPALES  

C'est surtout parce que: 	lere raison 2e raison 
- elks n'ont pas la prepa- 

ration necessaire 
	

CI 
- elles n'ont pas le temps 
- leur role eat avant tout de 

s'occuper de leur famille 	❑ 
- elles ont moins de chances 

d'être Clues 	 ❑ 

- lea hommes n'en veulent pas ❑ 

- autres raisons (PRECISEZ S-V.P.) 

54 — Actuellement en Inde le chef du pays est une 
femme; pensez-vous qu'ici cela pourrait arriver? 
dana combien de temps? 

oui, dans a peu pres 	  ans 
non, jamais 	❑ 

55 — Salon vous, laquelle de ces deux opinions est la 
plus juste? 

le Les organisations qui ont pour but de de-
fendre la femme dans la societe sont inu-
tiles parce que les femmes ont deja la pla- 
ce qui leur revient 	❑ 

2e Lea organisations qui ont pour but de de-
fendre la femme dans la societe sont ne-
cessaires parce que les femmes n'ont pas 
toutes les chances qu'elles devraient 
avoir 	❑ 

N'a pas d'opinion 	
 
CI 

56 — Que penaez-vous des menages oa la femme est 
le gagne-pain principal et oa le mari s'occupe 
pint& de l'entretien de la maison? 

(N'INSCRIVEZ QU'UN SEUL CHOIX) 
cela vous est indifferent que ce soit un 
homme ou une femme 	 ❑ 
cela vous plait que l'on presence une 
femme 	  ❑ 
cela vous deplait mais vous votez quand 
meme pour la femme 	  ❑ 
cela vous deplait et vous ne votez pas 
pour la femme 	  ❑ 
ne sait pas 	  ❑ 

approuve fortement 	 ❑ 

approuve si cela fait l'affaire des 
deux 	  
desapprouve 	  
desapprouve fortement 	  
desapprouve sauf si le mari est 
incapable de travailler (sante, 
etudes...) 	  
n'a pas d'opinion 	  0 



SI OUI 

61 — A quelle religion appartenez-vous? 

Catholique 	❑ 
Protestante 	❑ 
Juive 	 ❑ 

Autre (PRECISEZ) 

62 — Vous considerez-vous un membre pratiquant? 

oui .0 
non.. 4:1 

SI VOUS AVEZ, (OU SI VOUS AVEZ DEJA EU) UN 
EMPLOI REMUNERE 

64 — Combien gagnez-vous (ou combien gagniez-
vous) avec cet emploi avant les taxes et au-
tres deductions? 

Repondez comme vous preferez, par semaine, 
par deux semaines ou par annee 

par semaine 	  
par deux semaines 	 
par annee 	  

SI MARIEE, SEPAREE OU DIVORCEE 

65 — Votre mari travaille-t-il actuellement? 
oui 	 ❑ 

non, en chomage 	 ❑ 
non, a la retraite 	 ❑ 
non, volontairement inactif 	❑ 
ne sait pas 	 .❑ 

66 — puelle eat l'occupation de votre mari (ou 
quelle etait l'occupation de votre mari 
lorsqu'il travaillait)? 

POURRIEZ-VOUS LE PRECISER EXACTEMENT 
ex: operateur de machine 	  

Dans quelle industrie ou compagnie? 	 

67 — Dans cette occupation, combien gagne (ou 
combien gagnait) votre mari avant les taxes 
et autres deductions? 

Repondez comme vous preferez, par semaine, 
par deux semaines ou par annee 

par semaine 	❑ 
par deux semaines.. 	E 
par annee 	❑ 

68 — A-t-il d'autres sources de revenu? 
oui 	 ❑ 
non 	 ❑ 
ne salt pas 	❑ 

69 — A quoi estimez-vous son revenu global? 

par annee 	  
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57 — Vous arrive-t-il de visiter ou de recevoir des 	63 — La religion tient-elle une place importante dans 

votre vie? 

tres importante 	❑ 

assez importante 	❑ 

tient peu de place 	❑ 

ne tient aucune place .. . 	E 

amis ou des membres de votre famille? 
amis: tres souvent ❑ assez souvent ❑ 

pas tres souvent ❑ jamais ❑ 

famille: tres souvent ❑ assez souvent ❑ 

pas tres souvent ❑ jamais ❑ 

58 — Quels sont vos passe-temps ou loisirs habituels? 

	  
	  

	  

	  

	  

Est-ce que vous vous y adonnez? 

tres souvent assez souvent pas tres souvent jamais 

❑ ❑ ❑ ❑ 

❑ ❑ ❑ ❑ 

0 ❑ ❑ ❑ ❑ 

❑ ❑ ❑ ❑ 

❑ ❑ ❑ ❑ 

VOICI POUR TERMINER QUELQUES QUESTIONS 
D'ORDRE GENERAL  

59 — Salon vous quel est le nombre d'enfants ideal 
pour une famille 

INSCRIVEZ LE NOMBRE S.V.P 	 

60 — Appartenez-vous a une religion 

oui . .0 
non.. .0 



SI VEUVE 

70 — Quelle etait l'occupation de votre mari? 

POURRIEZ-VOUS PRECISER EXACTEMENT 
Ex: operateur de machine 

Dans quelle compagnie ou industrie? 

71 — Dans cette occupation, combien gagnait votre mari avant lea taxes et autres deductions? 

Repondez comme vous preferez, par semaine, par deux semaines ou par annee. 

par semaine 	  
par deux semaines 	 
par annee 	  

72 — Avait-il d'autres sources de revenus 

oui 	 
non 	 
ne sait pas . . 

73 — A quoi estimez-vous son revenu global 

par annee 	  
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74 — Quelle est (ou quelle etait) I' occupation de votre pare? 

POURRIEZ-VOUS PRECISER EXACTEMENT 

Ex: Operateur de machine 

Dans quelle compagnie ou industrie ? 

75 — Combien d'annees etes-vous allee a recole ou autre institution d'instruction? 

Nombre d'annees 	  

76 — Quel eat le degre, certificat ou diploma le plus eleve que vous avez? 

POURRIEZ-VOUS PRECISER EXACTEMENT 
Ex: 6ieme annee 

77 — En quelle annee etes-vous nee? 	  
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